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Leçon 8 

Les pèlerins et l’éducation 

Introduction 
Quel est le lien entre l’éducation et la séparation du monde ? Simplement dit, les deux préparent 

les jeunes à faire partie soit du monde, soit de l’Église. L’Église ne peut pas attendre que ses jeunes 
soient éduqués selon le monde et ensuite qu’ils choisissent de s’identifier à un peuple particulier et 
séparé. Cela n’a pas fonctionné dans le passé et ne fonctionnera pas aujourd’hui.  

Pour préparer cette leçon, nous examinerons ce que la Bible dit au sujet des fausses sortes de 
sagesse. Ensuite, nous remarquerons exactement en quoi consiste une éducation chrétienne. Aussi, 
nous considérerons la question de l’éducation supérieure au niveau élémentaire.  

Nous n’envisagerons pas cette leçon comme un traité exhaustif de l’école chrétienne. Elle est 
plutôt un essai dans le but d’examiner l’enseignement biblique sur l’éducation et de stimuler notre 
considération et nos croyances sur ce sujet vital.  

 

L’objectif de la leçon : 
De présenter un regard biblique de l’apprentissage et de l’éducation.  

Pour votre lecture et étude biblique privée : 
1. L’appel à la sagesse — Proverbes 8:1–9:12 
2. La valeur de la sagesse — Proverbes 3:13–26 ; 4:1–27 
3. Les récompenses de la sagesse — Proverbes 2:1–3:12 
4. La sagesse mondaine versus la sagesse de Dieu — 1 Corinthiens 1:17–3:16 ; 3:18–21 

Les grandes lignes de la leçon : 
 I. La connaissance, la compréhension et la sagesse 

A. Les définitions 

B. L’attitude de Dieu 

C. Où commencer 

D. Les conséquences de la vraie sagesse 

E. Un défi personnel 

 II. La sagesse mondaine — Le refus de la sagesse de Dieu 

A. Elle rejette Dieu 

B. Elle rejette Sa Parole 

C. Elle rejette la chute 

D. Elle ignore l’éternité 

E. Elle corrompt la vraie sagesse  

 III. L’éducation chrétienne 



A. Qui est responsable ?  

B. Les problèmes avec l’école gouvernementale 

C. Ce qui constitue une école chrétienne.  

 IV. L’éducation supérieure 

A. La valeur de l’étude et de l’apprentissage 

B. Les dangers de l’éducation supérieure 

C. Conclusion 



 I. La connaissance, la compréhension et la sagesse 
A. Les définitions 

Connaissance — ce qu’on a acquis par l’étude ou la pratique (souvent traduite comme science) 

Compréhension — l’aptitude à comprendre  

Sagesse — le jugement droit basé sur les faits  

Cependant, les sens de ces trois mots se chevauchent, surtout compréhension et sagesse. Dans la 
Bible, chacun de ces mots a traduit plusieurs mots hébreux et grecs ; parfois le même mot de la 
langue originelle avait été traduit par compréhension dans certains versets et par sagesse dans 
d’autres. À l’occasion, sagesse, connaissance et compréhension ont toutes été utilisées pour traduire 
un seul mot hébreu. Dans cette leçon, nous utiliserons souvent le mot sagesse comme terme général 
pour les trois sens. 

B. L’attitude de Dieu 
En pensant à la désobéissance et à la rébellion des Israélites, le Seigneur s’est lamenté : « C’est 

une nation qui a perdu le bon sens, Et il n’y a point en eux d’intelligence. S’ils étaient sages, voici ce 
qu’ils comprendraient, Et ils penseraient à ce qui leur arrivera » (Deutéronome 32:28–29).  

Aujourd’hui, comme à cette époque-là, Dieu désire le cœur des hommes : « S’ils étaient sages, [… 
qu’ils] penseraient à ce qui leur arrivera. » Dieu veut que l’humanité ait la sagesse ; Il a tout fait pour 
fournir la vraie sagesse à tous. Dès le commencement du temps, Il a dévoilé la vérité — 
premièrement en parlant directement à l’homme, puis par les prophètes, puis en envoyant Son Fils, 
et finalement, en inspirant et en préservant les Écritures.  

Ces Écritures inspirées révèlent l’attitude de Dieu sur la connaissance (science), la 
compréhension et la sagesse. Au sujet de la connaissance, le livre des Proverbes dit : « Les sages 
tiennent la science en réserve » (10:14a) ; « Celui qui aime la correction aime la science » (12:1a) ; 
et « Ouvre ton cœur à l’instruction, Et tes oreilles aux paroles de la science » (23:12). Remarquez la 
relation entre la connaissance et la sagesse — le sage apprécie la connaissance et cherche à 
apprendre davantage parce qu’il sait que la sagesse est impossible sans la connaissance de la vérité 
au préalable.  

La compréhension spirituelle est essentielle pour la sagesse pieuse. « Sur les lèvres de l’homme 
intelligent se trouve la sagesse » (Proverbes 10:13a). Lisez Proverbes 14:33 et 17:24 aussi. 
« Acquiers la sagesse, Et avec tout ce que tu possèdes acquiers l’intelligence » (Proverbes 4:7b). 
L’aperçu spirituel aide aussi à acquérir la connaissance (Proverbes 14:6).  

« Combien acquérir la sagesse vaut mieux que l’or ! Combien acquérir l’intelligence est 
préférable à l’argent ! » (Proverbes 16:16).  

« Celui qui acquiert du sens aime son âme ; Celui qui garde l’intelligence trouve le bonheur » 
(Proverbes 19:8).  

« Acquiers la vérité, et ne la vends pas, La sagesse, l’instruction et l’intelligence » (Proverbes 
23:23).  

« Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence ; N’oublie pas les paroles de ma bouche, et ne t’en 
détourne pas. Ne l’abandonne pas, et elle te gardera ; Aime-la, et elle te protégera. Voici le 
commencement de la sagesse : Acquiers la sagesse, Et avec tout ce que tu possèdes acquiers 
l’intelligence… Retiens l’instruction, ne t’en dessaisis pas ; Garde-la, car elle est ta vie » (Proverbes 
4:5–7, 13).  



  

C. Où commencer 
Mais la sagesse, où se trouve-t-elle ? Où est la demeure de l’intelligence ? L’homme n’en 
connaît point le prix ; Elle ne se trouve pas dans la terre des vivants. L’abîme dit : Elle 
n’est point en moi ; Et la mer dit : Elle n’est point avec moi. Elle ne se donne pas contre 
de l’or pur, Elle ne s’achète pas au poids de l’argent… D’où vient donc la sagesse ? Où est 
la demeure de l’intelligence ? Elle est cachée aux yeux de tout vivant, Elle est cachée aux 
oiseaux du ciel. Le gouffre et la mort disent : Nous en avons entendu parler. C’est Dieu 
qui en sait le chemin, C’est lui qui en connaît la demeure ; Car il voit jusqu’aux 
extrémités de la terre, Il aperçoit tout sous les cieux. Quand il régla le poids du vent, Et 
qu’il fixa la mesure des eaux, Quand il donna des lois à la pluie, Et qu’il traça la route de 
l’éclair et du tonnerre, Alors il vit la sagesse et la manifesta, Il en posa les fondements et 
la mit à l’épreuve. Puis il dit à l’homme : Voici, la crainte du Seigneur, c’est la sagesse ; 
S’éloigner du mal, c’est l’intelligence (Job 28:12–15, 20–28).  

1. Allez à Dieu 
Il est la source de toute connaissance, compréhension et sagesse (Job 32:8 ; Proverbes 2:6 ; 

28:5 ; 1 Chroniques 22:12 ; Daniel 1:17 ; 2:20–23). C’est de Dieu que nous apprendrons la vérité sur 
Lui-même, l’humanité, le péché, le salut et l’éternité. Mais cela n’est pas tout, car en vérité toute 
vraie connaissance vient du Créateur qui a établi les lois matérielles et spirituelles de l’univers, 
C’est Lui qui détermine les limites à ce que l’intelligence et l’expérimentation de l’homme peuvent 
découvrir que ce qu’est théologique, psychologique, scientifique ou historique.  

L’aspect le plus étonnant du trésor de sagesse de Dieu est qu’Il veut le partager avec l’humanité. 
Ceux qui désirent la sagesse qui vient de Dieu doivent nécessairement acquérir : une volonté à 
chercher assidûment, la conscience de leur propre manque de sagesse, et la foi que Dieu comblera 
ce manquement.  

Si tu la cherches comme l’argent, Si tu la poursuis comme un trésor, Alors tu 
comprendras la crainte de l’Éternel, Et tu trouveras la connaissance de Dieu. Car 
l’Éternel donne la sagesse ; De sa bouche sortent la connaissance et l’intelligence ; Il 
tient en réserve le salut pour les hommes droits, Un bouclier pour ceux qui marchent 
dans l’intégrité (Proverbes 2:4–7).  

Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous 
simplement et sans reproche, et elle lui sera donnée. Mais qu’il la demande avec foi, 
sans douter ; car celui qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et 
poussé de côté et d’autre. Qu’un tel homme ne s’imagine pas qu’il recevra quelque 
chose du Seigneur (Jacques 1:5–7).  

Dans le Nouveau Testament, notre Seigneur a particulièrement compensé le manque de sagesse 
des hommes par l’envoi de Son Fils « dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la 
science » (Colossiens 2:3). L’apôtre Paul a témoigné ainsi : « [le Christ] a été fait pour nous sagesse, 
justice et sanctification et rédemption » (1 Corinthiens 1:30b). C’est son désir ardent pour les 
Églises sous sa responsabilité a été « […] que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de 
gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les 
yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, quelle 
est la richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui 



croyons l’infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force » 
(Éphésiens 1:17–19). Lisez aussi Colossiens 1:9.  

Plus loin dans cette leçon, nous remarquerons le contraste entre la sagesse du Christ et la 
sagesse du monde. 

2. Apprenez Sa crainte 
La vraie sagesse commence avec la bonne attitude envers Dieu. Après avoir écouté et réfuté la 

folie de ses trois amis depuis trois jours, Job s’est trouvé face à face avec la majesté 
impressionnante et la sagesse suprême de Dieu. Voici son témoignage :  

Je reconnais que tu peux tout, Et que rien ne s’oppose à tes pensées. — Quel est celui 
qui a la folie d’obscurcir mes desseins ? — Oui, j’ai parlé, sans les comprendre, De 
merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas. Écoute-moi, et je parlerai ; Je 
t’interrogerai, et tu m’instruiras. Mon oreille avait entendu parler de toi ; Mais 
maintenant mon œil t’a vu. C’est pourquoi je me condamne et je me repens Sur la 
poussière et sur la cendre (Job 42:2–6).  

Les hommes qui ne tremblent pas à la voix du Seigneur n’apprendront pas de Sa sagesse ; ils 
persistent à puiser l’eau des citernes brisées de leur propre « sagesse » charnelle. Mais quand les 
hommes reconnaissent l’omnipotence et l’omniscience de Dieu et leur propre fragilité et leur 
condition déchue, Dieu peut et va les mener sur les chemins de la sagesse et de la compréhension.  

« La crainte de l’Éternel est le commencement de la science ; Les insensés méprisent la sagesse 
et l’instruction » (Proverbes 1:7).  

« Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de l’Éternel ; Et la science des saints, c’est 
l’intelligence » (Proverbes 9:10).  

La sainte crainte du Seigneur produit l’obéissance du cœur. La croissance continue de la 
connaissance, la compréhension et la sagesse dépendent de l’obéissance de plein gré à tout ce qu’on 
connaît déjà. « Tous ceux qui l’observent ont une raison saine… » (Psaume 111:10b). Jésus a mis les 
Juifs face à face avec ce principe éternel quand « Jésus leur répondit : Ma doctrine n’est pas de moi, 
mais de celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est de 
Dieu, ou si je parle de mon chef (Jean 7:16–17). Plus tard, Il a dit à ceux qui croyaient en Lui : « … Si 
vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la 
vérité vous affranchira » (Jean 8:31–32).  

3. Aimez Sa Parole 
La vraie connaissance, compréhension et sagesse viennent des pages de la vérité divine. Ce Livre 

inspiré est le seul critère pour déterminer ce qui est vrai et ce qui ne l’est pas. Toute connaissance 
et tout apprentissage doivent être évalués à cette lumière ; ce qui est contraire à son enseignement 
n’est que « folie ».  

Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité (Jean 17:17).  

Que la parole de Christ habite parmi vous abondamment ; instruisez-vous et exhortez-
vous les uns les autres en toute sagesse (Colossiens 3:16a).  

Dès ton enfance, tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à salut par la 
foi en Jésus-Christ. Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit 
accompli et propre à toute bonne œuvre (2 Timothée3:15–17).  

 



4. Écoutez sérieusement Son Esprit 
Nous prêchons la sagesse de Dieu, mystérieuse et cachée, que Dieu, avant les siècles, 
avait destinée pour notre gloire, sagesse qu’aucun des chefs de ce siècle n’a connue, car, 
s’ils l’eussent connue, ils n’auraient pas crucifié le Seigneur de gloire. Mais, comme il est 
écrit, ce sont des choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point entendues, et qui 
ne sont point montées au cœur de l’homme, des choses que Dieu a préparées pour ceux 
qui l’aiment. Dieu nous les a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, même les 
profondeurs de Dieu. Lequel des hommes, en effet, connaît les choses de l’homme, si ce 
n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? De même, personne ne connaît les choses de 
Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais 
l’Esprit qui vient de Dieu, afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a 
données par sa grâce. Et nous en parlons, non avec des discours qu’enseigne la sagesse 
humaine, mais avec ceux qu’enseigne l’Esprit, employant un langage spirituel pour les 
choses spirituelles. Mais l’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, 
car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c’est 
spirituellement qu’on en juge. L’homme spirituel, au contraire, juge de tout, et il n’est 
lui-même jugé par personne. Car Qui a connu la pensée du Seigneur, Pour l’instruire ? 
Or nous, nous avons la pensée de Christ (1 Corinthiens 2:7–16).  

En plus de Sa Parole inspirée, Dieu nous a donné Son Saint-Esprit qui « vous enseignera toutes 
choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit » (Jean 14:26). Lisez aussi Jean 16:13–14. Le fait 
qu’Il fait sa demeure dans notre cœur, régénère entièrement notre cœur et notre esprit, nous 
permettant de comprendre Sa Parole et de l’appliquer à notre vie. Mais sans ce changement 
miraculeux, aucun être humain ne peut atteindre la vraie sagesse.  

5. Cherchez de bon conseil 
Les sages sont les premiers à admettre en vérité qu’ils connaissent très peu et qu’ils ont besoin 

du conseil des autres. Alors qu’il est toujours possible que la nature charnelle s’impose de nouveau, 
personne n’est en sécurité par lui-même. « Écoute les conseils, et reçois l’instruction, Afin que tu 
sois sage dans la suite de ta vie » (Proverbes 19:20). « La voie de l’insensé est droite à ses yeux, Mais 
celui qui écoute les conseils est sage » (Proverbes 12:15). Parfois ce conseil doit prendre la forme 
d’une réprimande ; les sages apprécient la sincère correction qui vient d’un ami (Psaume 141:5 et 
Proverbes 17:10). Voilà une des raisons pour laquelle Jésus a établi l’Église comme une communion 
de frères croyants (Tite 2:15 ; Hébreux 3:13 ; 10:25).  

6. Abandonnez le mal 
« Quittez la stupidité, et vous vivrez, Et marchez dans la voie de l’intelligence ! » (Proverbes 9:6).  

« Le sage a de la retenue et se détourne du mal, Mais l’insensé est arrogant et plein de sécurité » 
(Proverbes 14:16).  

D. Les conséquences de la vraie sagesse  
Trouvez les versets suivants. Écrivez la contribution de la sagesse à la vie de ceux qui 

l’atteignent.  

1. Jacques 3:13, 17  

2. Psaume 107:43 ; Proverbes 2:5, 9 

3. Proverbes 8:33–35a ; 16:22 

4. proverbes 8:35b 



5. Proverbes 3:13, 16–18 

6. Proverbes 1:33 ; 3:24–26 

7. Proverbes 2:10–20 

8. Proverbes 3:23 ; 4:11–12 

9. Proverbes 1:5 ; 9:9 ; 16:21, 23 

10. Proverbes 4:8–9 ; 8:18–21 

11. Proverbes 4:10 

12. Actes 6:10 

13. Proverbes 21:11 

14. Proverbes 11:12 

15. Daniel 12:3 

E. Un défi personnel 
Les versets suivants reflètent-ils votre désir profond à atteindre la vraie sagesse ?  

« Éternel ! fais-moi connaître tes voies, Enseigne-moi tes sentiers. Conduis-moi dans ta vérité, et 
instruis-moi ; Car tu es le Dieu de mon salut, Tu es toujours mon espérance » (Psaume 25:4–5). 
« Envoie ta lumière et ta fidélité ! Qu’elles me guident, Qu’elles me conduisent à ta montagne sainte 
et à tes demeures ! » (Psaume 43:3). « Enseigne-nous à bien compter nos jours, Afin que nous 
appliquions notre cœur à la sagesse » (Psaume 90:12).  

II. La sagesse mondaine — Le refus de la sagesse de Dieu 
Aussi est-il écrit : Je détruirai la sagesse des sages, Et j’anéantirai l’intelligence des 
intelligents. Où est le sage ? où est le scribe ? où est le disputeur de ce siècle ? Dieu n’a-
t-il pas convaincu de folie la sagesse du monde ? Car puisque le monde, avec sa sagesse, 
n’a point connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sauver les croyants par 
la folie de la prédication. Les Juifs demandent des miracles et les Grecs cherchent la 
sagesse : nous, nous prêchons Christ crucifié ; scandale pour les Juifs et folie pour les 
païens, mais puissance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés, tant Juifs 
que Grecs. Car la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est 
plus forte que les hommes. Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés il 
n’y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de 
nobles. Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a 
choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; et Dieu a choisi les choses 
viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant 
celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu. Or, c’est par lui que vous 
êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et 
sanctification et rédemption, afin, comme il est écrit, Que celui qui se glorifie se glorifie 
dans le Seigneur (1 Corinthiens 1:19–31).  

A. Elle rejette Dieu 
« L’insensé dit en son cœur : Il n’y a point de Dieu ! » (Psaume 53:1). Bien que toute la sagesse 

mondaine ne nie pas l’existence de Dieu, le rejet de Dieu et de Son autorité est à la racine de 
beaucoup des philosophies des hommes. Remarquez quelques exemples. L’évolutionnisme athée 
nie Dieu comme Créateur. L’actualisme (la théorie que les procédés naturels ont toujours été tels 
qu’ils le sont aujourd’hui) nie que Dieu a l’autorité d’interrompre les procédés naturels qu’Il a créés 



(Genèse 7:11–24 ; Josué 10:12–14 ; 2 Rois 20:8–11). Le pragmatisme rejette l’autorité de Dieu à 
établir des principes du bien et du mal ; pour eux, c’est son efficacité qui détermine si un acte est 
bon ou mal. La science moderne accepte seulement ce qu’elle peut vérifier par sa méthode. 
L’humanisme prétend que l’homme peut s’améliorer sans Dieu.  

Ces philosophies impies et celles qui leur ressemblent viennent du rejet de l’invitation de Dieu à 
apprendre la vraie sagesse (Proverbes 1:20–32). « Puisque ayant connu Dieu, ils ne l’ont point 
glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et 
leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus 
fous » (Romains 1:21–22).  

Voici le jugement que Dieu prononce sur la connaissance des impies.  

C’est pourquoi je frapperai encore ce peuple Par des prodiges et des miracles ; Et la 
sagesse de ses sages périra, Et l’intelligence de ses hommes intelligents disparaîtra. 
Malheur à ceux qui cachent leurs desseins Pour les dérober à l’Éternel, Qui font leurs 
œuvres dans les ténèbres, Et qui disent : Qui nous voit et qui nous connaît ? Quelle 
perversité est la vôtre ! Le potier doit-il être considéré comme de l’argile, Pour que 
l’ouvrage dise de l’ouvrier : Il ne m’a point fait ? Pour que le vase dise du potier : Il n’a 
point d’intelligence ? (Ésaïe 29:14–16).  

Tu avais confiance dans ta méchanceté, Tu disais : Personne ne me voit ! Ta sagesse et 
ta science t’ont séduite. Et tu disais en ton cœur : Moi, et rien que moi ! Le malheur 
viendra sur toi, Sans que tu en voies l’aurore ; La calamité tombera sur toi, Sans que tu 
puisses la conjurer ; Et la ruine fondra sur toi tout à coup, À l’improviste (Ésaïe 47:10–
11).  

Il n’y a ni sagesse, ni intelligence, Ni conseil, en face de l’Éternel (Proverbes 21:30).  

B. Elle rejette Sa Parole 
Les sages mondains refusent d’accepter la Bible comme la seule autorité qui déterminera la 

vérité ; ils rejettent l’inspiration divine des Écritures et honorent l’opinion des hommes plus que les 
lois de Dieu. Parce qu’ils rejettent délibérément la vérité, la Bible déclare qu’ils « veulent ignorer » 
la vérité (2 Pierre3:3–10). « Voici, ils ont méprisé la parole de l’Éternel, Et quelle sagesse ont-ils? » 
(Jérémie 8:9b). 

C. Elle rejette la chute 
Les philosophies mondaines et les instituts de l’éducation essayent d’élever la société à un autre 

niveau par leurs programmes éducationnels et sociaux. Elles prétendent que l’environnement et 
l’intelligence sont les clés du succès. Mais leurs programmes sont un échec et continueront de l’être, 
car elles refusent de considérer la nature déchue de tout homme (Psaume 53:1–3 ; Ésaïe 59:2–19 ; 
64:6–7).  

D. Elle ignore l’éternité 
Ceux qui rejettent leur Créateur et Sa Parole vivante ne peuvent que deviner leur sort après la 

mort. (Charles Darwin a écrit à un jeune homme : « Quant à moi, je ne crois pas qu’il n’y a jamais eu 
de révélation. Quant à la vie future, tout homme doit juger lui-même entre les probabilités 
contradictoires et vagues. »i) Certaines personnes déclarent qu’il n’y a aucune existence future ; 
plusieurs autres personnes disent qu’il faut exister une vie de quelque sorte après la mort. En tout 
cas, elles nient que l’humanité fera face un jour à la justice du Grand Juge qui déterminera leur 
destin.  



  

E. Elle corrompt la vraie sagesse  
Pour comprendre la menace de la sagesse mondaine envers l’enfant de Dieu, nous devons 

premièrement reconnaître Dieu dans son attitude concernant ce sujet. Lisez 1 Corinthiens 1:13–19 
et Matthieu 11:25–27 de nouveau.  

L’enfant de Dieu qui s’assoit aux pieds des sages mondains s’expose au désastre spirituel. 
« Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, 
s’appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ » 
(Colossiens 2:8). L’apôtre Paul a averti Timothée en disant : « Ô Timothée, garde le dépôt, en évitant 
les discours vains et profanes, et les disputes de la fausse science dont font profession quelques-
uns, qui se sont ainsi détournés de la foi » (1 Timothée 6:20–21). Les philosophies des hommes non 
régénérés empoisonnent la vie spirituelle et sapent notre confiance dans les Écritures. De 
nombreux hommes spirituels ont perdu l’espoir parce qu’ils se sont bêtement considérés comme 
assez fort pour résister à l’influence des professeurs et des manuels athées et humanistes. Ce n’est 
pas pour rien que la Bible dit : « je désire que vous soyez sages en ce qui concerne le bien et purs en 
ce qui concerne le mal » (Romains 16:19b). Cela contraste avec Jérémie 4:22.  

III. L’éducation chrétienne 
A. Qui est responsable ? 

Tout d’abord, souvenez-vous que « … des fils sont un héritage de l’Éternel… » (Psaume 127:3). 
Ceux à qui Il a confié ces trésors sans prix sont responsables devant Lui de leurs soins et de leur 
nourriture. Les Écritures donnent clairement cette responsabilité aux parents (Éphésiens 6:4 ; 
Deutéronome 6:6–9 ; Proverbes 22:6). Cette responsabilité parentale inclut l’enseignement et 
l’éducation des enfants, mais aussi leur protection contre de toute influence extérieure sur la 
famille. Une de ces influences est l’environnement de l’école officielle. Parce qu’il serait difficile 
pour tous les parents d’instruire leurs enfants dans les diverses matières et habiletés dont ils 
auront besoin à l’avenir, à travers les siècles le peuple de Dieu a établi des écoles pour leurs enfants. 
Il est vrai que le type et la longueur d’une telle instruction ont beaucoup varié, mais nous 
constatons facilement l’intérêt que les gens pieux ont toujours porté envers l’éducation de leurs 
enfants.  

Quand les parents chrétiens placent leurs enfants dans un environnement sain et sauf à l’école et 
à l’Église, ces deux institutions peuvent suppléer à l’éducation de la famille au lieu de supplanter 
l’autorité parentale. Tout enfant a besoin de la sécurité qui vient des efforts unifiés de la famille, de 
l’école et de l’Église.  

B. Les problèmes avec l’école d’État 
Les écoles d’État sont essentiellement de nature athéiste. Leur seul objectif est de préparer les 

citoyens pour ce monde ; alors, elles enseignent tout d’un point de vue humaniste. Elles ignorent et 
rejettent Dieu et la vérité révélée en faveur de la méthode scientifique et le raisonnement humain. Il 
est tout à fait impossible pour de telles écoles d’encourager la famille et l’Église chrétiennes dans la 
discipline et dans l’éducation.  

Nous soulignons les enseignements et les aspects destructifs de l’école d’État. 

 évolution — l’homme n’est pas responsable face au Créateur 
 humanisme — l’homme est autosuffisant ; il peut s’améliorer 
 relativisme — les absolus n’existent pas ; rien n’est toujours bien ou mal.  



 patriotisme — il menace le sens de citoyenneté du ciel 
 militarisme — il détruit l’esprit d’amour et de non-résistance 
 droits individuels — exigez vos droits peu importe le prix 
 expression de soi — faites comme vous voulez ; libre expression à vos sentiments et à 

vos désirs 
 succès mondain — il encourage les objectifs temporels et charnels et ne prépare pas la 

personne à l’éternité 
 éducation sexuelle — elle donne aux enfants tous les faits, mais non pas la direction 

morale et spirituelle.  
Mais l’aspect le plus nuisible des écoles d’État est probablement l’environnement impie. Les 

enfants et les jeunes sont énormément influencés par leurs pairs. La radio, la télévision, les films, les 
mauvais livres, les grossièretés, l’habillement immodeste et les relations déplacées entre garçon et 
fille ne peuvent pas manquer de porter de mauvais fruits chez les enfants des meilleures familles.  

C. Ce qui constitue une école chrétienne. 
L’école chrétienne est responsable au sujet : 

1. D’enseigner la crainte de Dieu (Proverbes 1:7)  
Les enfants ont besoin de comprendre que Dieu est suprême — que tout l’univers fonctionne 

selon Sa direction divine et que l’homme est responsable de faire de même. Comment inculquer ces 
concepts à nos enfants ? 

 En développant une atmosphère de révérence et d’appréciation du Seigneur. Une 
période de dévotion intéressante peut beaucoup y contribuer. Les élèves doivent 
ressentir que Dieu s’intéresse vivement à tout aspect de leurs activités scolaires.  

 Par l’exemple inspirant d’un professeur pieux. Ici, c’est très vrai que « plus est attrapé 
qu’enseigné ». Une vie d’obéissance à Jésus-Christ fait son impression inoubliable sur les 
jeunes cœurs. 

 En dirigeant toute matière vers Dieu et Sa Parole, nous présentons toute vraie 
connaissance comme faisant partie de la vérité divine.  

2. De bâtir la confiance en Dieu et non pas dans l’homme (Proverbes 3:6 ; Jérémie 17:5)  
Les enfants ont besoin d’apprendre la foi simple dans leur Père céleste. Ils apprennent mieux 

cela quand leurs parents et professeurs manifestent leur abandon total au Seigneur. L’éducation 
chrétienne souligne aussi la nature déchue de l’humanité et l’incapacité de l’homme de s’améliorer 
par ces propres efforts, ainsi préparant l’enfant à abandonner sa vie à la seigneurie de Jésus-Christ.  

3. D’accorder la place centrale à la Bible (Psaume 138:2 ; 1 Pierre 1:25) 
Un programme centré sur la Bible inclut les points suivants.  

 Un temps quotidien pour la dévotion où les élèves se rendent compte de la présence de 
Dieu et font le lien entre Sa Parole et leurs expériences scolaires.  

 Un programme rigoureux de mémorisation biblique (Psaume 119:9, 11 ; 2 Timothée 
3:15).  

 Les manuels basés sur la Bible. Comme nous l’avons déjà souligné, tout aspect de 
l’enseignement doit être fait à la lumière de la vérité éternelle. La présentation de 
certaines matières comme purement séculières peut inciter les élèves à regarder la vie 
spirituelle comme quelque chose à part de leur travail et de leur expérience de tous les 
jours.  



 La Bible est l’autorité finale qui détermine ce que nous croyons, enseignons et vivons. À 
travers toute leur vie scolaire, nos enfants ont besoin de l’assurance de savoir où aller 
pour la réponse à tout problème.  

  

4. D’inculquer les principes du bien et du mal (Proverbes 22:6) 
L’instruction qui ne donne pas de guides moraux n’est pas vraiment l’éducation. La connaissance 

toute seule ne suffit pas et produira simplement une génération de pécheurs instruits. Inculquer la 
bonne moralité demande un équilibre entre l’instruction et la discipline— s’assurer que les enfants 
comprennent ce qui est bon et bénéficie de l’équilibre d’une bonne moralité.  

5. D’exiger la soumission à l’autorité  
Durant les heures d’école, le professeur tient la responsabilité qui est d’ordinaire tenue par les 

parents. Évidemment, pour que les élèves apprennent, il faut que le professeur établisse de l’ordre. 
Pour réaliser cet ordre, le professeur chrétien doit d’abord se soumettre à l’autorité de Dieu et à 
l’autorité des dirigeants de l’école. Il doit maintenir une discipline de haute qualité parmi ses élèves, 
administrant la punition avec justice et uniformité, modérée par l’amour et la miséricorde. Une telle 
discipline uniforme sert à contrôler la mauvaise nature de l’enfant, lui enseigne la maîtrise de soi et 
l’aide à se préparer à la vie du disciple.   

6. D’aider la famille 
Bien que dans un sens, le professeur dans sa classe doive jouer le rôle de parent, l’école ne doit 

pas remplacer l’autorité de la famille. C’est Dieu qui a donné aux parents la responsabilité de 
l’éducation spirituelle et de la discipline. À leur tour, les parents autorisent le professeur à instruire 
leurs enfants dans les habiletés scolaires dans un environnement discipliné et centré sur Dieu. 
Ainsi, l’expérience de la classe renforce l’éducation et la formation du caractère reçues dans la 
famille, parce que l’école et la famille partagent le même objectif.  

7. D’encourager l’Église 
L’école chrétienne fournit une excellente occasion d’encourager et de faire respecter l’Église et 

ses doctrines. Encore, l’école n’a pas la responsabilité primaire de l’éducation spirituelle des 
enfants, mais le programme global d’éducation n’ose pas contredire la vie biblique de l’Église. Les 
professeurs et les élèves doivent encourager les mêmes normes élevées que l’assemblée locale. S’il 
existe une attitude négligente à cet égard, l’école commence rapidement à miner les fondations 
même de l’Église.  

8. De fournir un environnement pieux (1 Corinthiens 15:33) 
De mauvaises compagnies peuvent rapidement détruire le bien accompli par l’enseignement et 

la discipline de la famille et de l’école. À cause de cela, l’école doit surveiller attentivement toute 
activité et toute relation entre les élèves. Voici quelques domaines d’intérêt.  

 Assurez-vous que les activités de la récréation soient libres de toute grossièreté et de 
toute conduite indécente.  

 Protégez les élèves de l’influence de la radio, de la télévision, des films et de la mauvaise 
lecture qui peuvent exister dans la maison de quelques autres élèves.  

 Vérifiez attentivement les livres de la bibliothèque et d’autres livres apportés par les 
élèves.  

 Exigez l’habillement modeste pour les garçons et pour les filles.  
 Ne permettez pas des intérêts spéciaux entre garçon et fille et la taquinerie qui 

l’accompagne.  



 9. De développer le caractère 
Le caractère ne se développe pas automatiquement ; il faut enseigner les vertus afin qu’elles 

deviennent une habitude de vie. Voici quatre outils puissants qui doivent se trouver dans chaque 
école pour développer le caractère. 

 des professeurs fidèles pour fournir des exemples sûrs aux élèves 
 l’instruction fiable pour montrer le bon chemin 
 une discipline uniforme pour faire fuir le mal et établir le bien 
 une lecture saine pour inspirer la vie sainte 

10. De préparer les enfants à faire face à la vie  
Les enfants méritent une perspective réaliste de la vie et de ce qu’elle leur demande. 

Premièrement, ils doivent apprendre la valeur et la nécessité du travail dur. La vie n’est pas 
toujours rose, malgré le sentiment dominant des riches États-Uniens. De gagner sa vie, d’élever une 
famille et de vivre pour le Seigneur demandent la persévérance et la volonté d’endurer les 
épreuves. La vie scolaire offre des occasions excellentes pour enseigner des habitudes d’étude et de 
travail, et d’encourager les élèves à persévérer, même s’ils n’ont pas tous les avantages possibles.  

Deuxièmement, les enfants doivent se préparer aux déceptions, à la tristesse, à la peine et à la 
mort comme faisant partie de la réalité. Bien que nous ne les présentions pas avec plaisir de la 
chose, ces aspects sombres de la vie ne doivent pas être cachés, de peur que les enfants 
n’apprennent pas à gérer la réalité. Une méthode d’enseigner une perspective appropriée de la 
réalité est d’offrir de la lecture réaliste aux jeunes, évitant la fiction légère avec son attrait « et ils 
vivaient toujours heureux ».  

11. De préparer les élèves à une vie de service 
L’objectif de l’éducation chrétienne s’oppose carrément à celui du monde. Le monde dit : 

« Éduquez pour exceller ! » mais l’Église dit : « Éduquez pour le service ». Quelle différence ! Nous 
avons besoin des hommes et des femmes qui ont du zèle pour l’Église de Jésus-Christ — prêts à 
sacrifier leur vie pour le bien des autres. Y a-t-il un meilleur temps que celui de la jeunesse, pour 
commencer l’entraînement pour le service avant que l’avarice et le désir des mérites saisissent le 
cœur des enfants ? Il est très important que l’éducation chrétienne n’implante pas l’idée qu’une 
récompense doit accompagner chaque tâche. 

12. De combler les besoins de l’individu 
Parce que Dieu ne crée pas les êtres humains sur une chaîne de montage, l’éducation 

impersonnelle ne peut pas réussir. Chaque enfant mérite une attention particulière. Voilà pourquoi 
nous avons besoin de professeurs. Autrement les livres et les appareils suffiraient. Autant que 
possible, l’école chrétienne doit essayer de répondre aux besoins particuliers de chacun, peu 
importe sa race, son intelligence ou sa condition physique. Il est possible d’éduquer les enfants 
aveugles ou déficients mentalement sans avoir recours à des programmes mondains. Il est aussi 
possible d’enseigner dans une même classe les élèves lents, moyens et brillants, bien que cela 
demande un énorme effort et une bonne perspicacité du conseil de direction et du professeur.  

Les besoins des enfants avec des problèmes de personnalité sont moins évidents que ceux des 
enfants handicapés physiquement ou mentalement, mais ils ne sont pas moins importants. De tels 
enfants implorent, souvent en silence, l’amour et l’attention. Un professeur intéressé peut 
grandement aider ces jeunes blessés à devenir des adultes normaux et contents.  

13. D’enseigner des relations interpersonnelles appropriées 



À bien des aspects, la classe ressemble à une communauté en miniature, remplie 
quotidiennement d’occasions d’interaction entre des élèves dans l’adoration, le travail et le jeu. 
Voilà l’occasion de préparer les jeunes à s’accorder les uns avec les autres, peu importe leurs 
imperfections et leurs faiblesses. Voilà aussi l’occasion d’aider les enfants à développer une 
appréciation et un besoin des autres avec leurs talents et leurs intérêts variés, donc en les 
préparant à apprécier et à ressentir leur besoin de la communion des frères, plus tard. Des 
problèmes arriveront parfois, car même les enfants bien élevés ont une nature déchue. 
L’importance c’est d’étouffer le problème dans l’œuf et d’aider l’enfant à apprendre sa leçon. 
Seulement une discipline attentive et fidèle peut former des hommes et des femmes qui sont 
préparés à travailler avec d’autres à la maison, au travail, dans la communauté et dans l’Église.  

14. D’instiller l’humilité 
En contraste avec la connaissance des hommes qui « enfle[nt] » (1 Corinthiens 8:1), l’éducation 

chrétienne produit l’humilité en présentant Dieu comme la Source de toute vérité et en dévoilant 
l’ignorance et l’état de pécheur de l’homme ainsi que sa dépendance envers Dieu. L’humilité doit 
imprégner la vie du professeur, sa méthode d’enseigner (de ne pas faire appel à l’ego de l’enfant 
pour stimuler la soif d’apprentissage) et finalement, toute l’ambiance de l’école. L’objectif de 
l’éducation n’est pas que les élèves amassent autant de connaissances que possible pour la 
satisfaction de soi, mais qu’ils acquièrent l’entraînement nécessaire pour servir le Seigneur dans 
cette vie. 

15. De fournir une éducation de haute qualité 
La principale raison pour laquelle les parents envoient leurs enfants à l’école est pour qu’ils 

apprennent les compétences et les matières pour bien fonctionner en tant qu’adultes. Ayant confié 
les jeunes esprits et leurs vies impressionnables, l’école a la responsabilité sacrée de fournir la 
meilleure éducation possible, selon les principes déjà mentionnés. Il n’y a pas d’excuse pour une 
approche médiocre qui satisfait simplement les exigences de l’État. Bien que les chrétiens 
reconnaissent le droit de l’État d’assurer une éducation acceptable pour ses citoyens, cela n’est pas 
la raison d’être de l’existence des écoles chrétiennes. Les parents chrétiens doivent établir des 
écoles même si l’État n’exige pas l’assistance à une école. La Bible demande que le peuple de Dieu 
éduque ses enfants. 

16. De produire la sagesse pieuse 
« La sagesse d’en haut est premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de 

miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité, d’hypocrisie » (Jacques 3:17).  

La preuve d’un programme d’éducation se manifeste dans son produit. Seulement quand une 
école produit des élèves avec les qualités exemplaires de Jacques 3:17 pouvons-nous conclure que 
le défi de l’éducation chrétienne a été accompli. 

17. De les préparer pour l’éternité 
La vie est réelle ! La vie est sérieuse !  

Et la fosse n’est pas son but ;  

« Tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière, » 

N’était pas dit au sujet de l’âme.ii 

L’éducation ne s’occupe pas seulement de notre temps ; elle s’intéresse du destin éternel des 
âmes. Que cette réflexion incite tout chrétien œuvrant dans l’éducation des jeunes à plus de fidélité 
et à un plus profond engagement pour le travail. 



Levons-nous et travaillons. iii 

 IV. L’éducation supérieure 
De quelle éducation scolaire le chrétien a-t-il besoin ? Quelle sorte d’éducation est saine ? 

L’Église doit-elle fournir l’éducation au niveau secondaire ? — au niveau collégial ? Bien qu’il n’y ait 
probablement pas de réponses exactes à toutes ces questions, il existe des principes exacts pour 
guider l’Église dans ses réponses.  

A. La valeur de l’étude et de l’apprentissage  
Il n’est ni noble ni chrétien d’être ignorant. Dieu veut que Ses enfants soient avides et empressés 

en apprentissage, principalement de Sa Parole (1 Timothée 4:13 ; 2 Timothée 2:15), et ensuite, les 
autres faits concernant l’Histoire, Sa création, les divers peuples de la terre et des vocations utiles. 
La lecture et l’étude bien sélectionnées font une personne équilibrée. Mais le chrétien doit lire et 
étudier avec discernement en rejetant des philosophies et des mensonges de l’homme et en 
vérifiant constamment toute nouvelle connaissance avec la Parole de Dieu.  

B. Les dangers de l’éducation supérieure  
Tout d’abord, examinons les objections aux écoles secondaires d’État, aux collèges mondains et 

aux universités mondaines. Si vous consultez les dix-sept responsabilités et objectifs de l’éducation 
chrétienne, vous verrez que, au niveau d’adulte, les écoles secondaires séculières et les collèges 
séculiers manquent sur toute la ligne en — 

 niant Dieu et son autorité 
 détruisant la foi 
 rejetant la Bible 
 dépréciant la vraie religion et la sainteté 
 détruisant la moralité, en enseignant que rien n’est mal en soi 
 encourageant la rébellion et l’anarchie 
 détruisant les fondations de la famille chrétienne 
 détournant les jeunes du travail du royaume 
 enseignant des philosophies des hommes non régénérés (relativisme, humanisme, 

socialisme, évolution, actualisme et ainsi, même les sciences occultes et la sorcellerie).  
 implantant l’orgueil et le désir de renommée et de l’autosatisfaction.  
 multipliant les rangs de Satan 
 préparant les âmes pour la géhenne éternelle.  

Ces accusations vous semblent probablement dures et exagérées, mais un cas après l’autre dans 
l’Histoire prouve que les écoles secondaires séculières et les collèges séculiers ruinent la jeunesse 
chrétienne. Bien sûr, certaines personnes ont survécu miraculeusement, mais tellement y ont 
succombé. Considérez les attitudes de Moïse et de Paul envers leur éducation antérieure (Hébreux 
11:24–26 ; Philippiens 3:4–8).  

Face à l’impiété de l’éducation séculière, plusieurs chefs religieux ont conclu : « Évidemment, 
nous ne pouvons pas recommander ces institutions, alors nous devons établir nos propres écoles 
secondaires et collèges. » Plusieurs de ces chefs étaient sincères et bien intentionnés, mais le temps 
a dévoilé l’erreur d’une telle philosophie d’éducation. À de rares exceptions près, des écoles 
secondaires religieuses ou des collèges religieux ne sont pas restés longtemps fermement bibliques. 
En peu de temps, ils se sentaient poussés vers l’accréditation de l’État, ce qui a été fatal à plusieurs 
reprises à la vraie spiritualité biblique. Pourquoi ? Tout simplement parce que les exigences de 
l’État et la pression pour obtenir l’approbation du monde rendent impossible à maintenir une 



faculté fidèle et un curriculum irréprochable. Le modernisme et le libéralisme ont pris rapidement 
le contrôle, produisant des institutions avec des aspects répréhensibles, presque identiques à ceux 
des institutions séculières !  

C. Conclusion 
Évidemment, c’est la responsabilité du peuple de Dieu de fournir l’éducation scolaire dont leurs 

enfants et leurs jeunes ont besoin. Bien que le nombre d’années d’études puisse varier légitimement 
un peu, l’école chrétienne locale, correctement gérée, suffit à la tâche. Cette éducation enseigne aux 
enfants comment étudier et stimule leur appétit pour continuer cet apprentissage durant toute leur 
vie. Dans la plupart des cas, cette préparation n’est pas accomplie avant la mi-adolescence.  

Après cela, le jeune chrétien ou adulte peut poursuivre son éducation par l’étude personnelle ou 
par des cours étudiés à la maison. Il est aussi possible et sain qu’il trouve des cours à court terme ou 
des cours de nuit dans une institution, dans la mesure où il peut éviter de s’exposer à long terme à 
des menaces déjà mentionnées.  

Souvenez-vous que l’ignorance et la sainteté ne sont ni synonymes ni conciliables. Tout chrétien 
doit apprendre constamment — mais seulement ce qui lui permettra de connaître et de faire la 
volonté de Dieu et qui ne menacera pas son âme éternelle.  



Questions d’étude 
1. Définissez les mots suivants 

a. connaissance 
b. compréhension 
c. sagesse 

2. Quelles actions de Dieu prouvent Son désir que l’homme soit sage ?  

3. Écrivez les six étapes que l’homme doit suivre pour obtenir la sagesse.  

4. Pourquoi pouvons-nous dire que Dieu est la Source de toute vraie connaissance ?  

5. Quelles attitudes du cœur Dieu exige-t-Il de ceux qui cherchent la sagesse qui vient de Lui ? 
(Voir Proverbes 2:4–7 ; Jacques 1:5–7.) 28 

6. Expliquez la relation entre l’obéissance et la croissance en sagesse.  

7. Pourquoi le Saint-Esprit est-Il essentiel pour acquérir la sagesse ?  

8. Revoyez les résultats de la sagesse et puis écrivez celles qui sont les plus importantes pour 
vous.  

9. Décrivez l’attitude de Dieu envers la sagesse mondaine.  

10. Quelles sont les cinq objections principales à la sagesse mondaine ?  

11. Quels sont les problèmes avec les philosophies mondaines suivantes ?  
a. évolution  
b. pragmatisme 
c. actualisme 
d. science moderne 
e. humanisme 

12. Pourquoi la Bible dit-elle que les sages mondains « veulent ignorer » la vérité ?  

13. Pourquoi les philosophies des hommes manquent-elles de résoudre les problèmes de la 
société ?  

14. Comment le chrétien doit-il regarder les programmes éducationnels de la sagesse 
mondaine ?  

15. Selon Dieu, qui est responsable de l’éducation des enfants ?  

16. Les chrétiens continueraient-ils à maintenir des écoles si l’État ne demandait plus 
l’éducation ? Pourquoi  

17. Comment une éducation scolaire est-elle nécessaire ?  

18. Donnez brièvement les objections à l’éducation des écoles d’État.  

19. Comment l’école chrétienne peut-elle enseigner la crainte de Dieu ?  

20. Comment l’école peut-elle préparer l’enfant à s’abandonner au Christ ?  

21. Quel rôle la Bible doit-elle avoir dans la classe ?  

22. Instiller les morales demande ____________ et _____________.  

23. Comment la saine discipline aide-t-elle l’enfant ?  

24. Expliquez la relation entre l’école et la famille. L’école et l’assemblée.  

25. Faites une liste de quelques dangers dans l’environnement de l’école.  

26. Quels sont les outils que l’école utilise pour former le caractère des élèves ?  



27. Une perspective réaliste de la vie inclue la reconnaissance de l’importance de ____________ et la 
réalité de _________________.  

28. Contrastez l’objectif de l’éducation chrétienne avec celui de l’éducation mondaine.  

29. Qui doit éduquer nos enfants « spéciaux » ? Pourquoi ?  

30. Comment l’école chrétienne peut-elle éviter que l’apprentissage engendre l’orgueil ?  

31. Quelle attention devons-nous porter à la qualité de l’éducation dans l’école chrétienne ?  

Pourquoi ?  

32. Comment l’Église peut-elle savoir si son programme éducationnel réussit ?  

33. Quel est le rôle de l’apprentissage dans la vie après l’éducation scolaire ?  

34. Présentez brièvement la perspective biblique de l’éducation supérieure considérant des 
institutions séculières et religieuses.  

35. Comment pouvons-nous décider du moment où l’éducation scolaire d’un jeune est 
suffisante ?  

Passez maintenant au test 8.  
Si vous avez bien répondu à ces questions d’étude sans difficulté, passez maintenant au test qui 

se trouve à la fin de ce livret. Sinon, réétudiez la leçon avant de passer le test.  



Leçon 9 

L’habillement des pèlerins 

Introduction 
Pendant le voyage dans le désert, Moïse a présenté des normes d’habillement aux enfants 

d’Israël. Comme les générations qui suivirent, certains enfants se sont rebellés. « Moïse, vous allez 
trop loin ! Qui êtes-vous pour nous dire de telles choses ! » Lisez toute l’histoire en Nombres 15–16.  

Les gens ont souvent ridiculisé et abusé l’habillement distinctif, mais les principes de la Bible 
l’enseignent et ces principes sont fiables aujourd’hui plus que jamais. L’habit ne fait pas le chrétien 
— c’est seulement l’œuvre de Jésus-Christ qui peut accomplir cela. Mais ceux qui sont vraiment 
chrétiens s’habilleront comme des chrétiens.  

L’objectif de cette leçon n’est pas d’encourager une simple tradition. Nous présentons cette leçon 
avec la ferme résolution que la Bible exige une séparation radicale des pratiques dominantes des 
impies. Nous croyons fermement aussi que l’Église (et donc, l’assemblée locale) a la responsabilité 
divine d’établir des normes d’habillement pour ses membres. Que cette étude vous inspire et vous 
éclaire. 

L’objectif de la leçon : 
(1) Découvrir la fondation biblique de la non-conformité de l’habillement ; (2) trouver d’autres 

principes concernant l’habillement chrétien ; et (3) discuter de l’application appropriée de ces 
principes.  

Pour votre lecture et étude privée :  
1. L’origine des vêtements — Genèse 3:1–21 
2. Les normes d’habillement pour Israël — Deutéronome 22:5 ; Nombres 15:37–41 
3. La condamnation par Dieu de ceux qui Lui ont désobéi — Josué 7:1–26 ; Ésaïe 3:16–26 ; 

Sophonie 1:8 
4. L’Ancien Testament dans la vie du chrétien — 1 Corinthiens 10:5–11 

Les grandes lignes de la leçon : 
I. La signification de l’habillement   

II. L’origine des vêtements 

III. Les principes bibliques de l’habillement 

A. Non-conformité 

B. Modestie 

C. Distinction entre les sexes 

D. Simplicité 

E. Cheveux 

F. Uniformité 

 IV. Des applications pratiques 



A. Les normes de l’Église 

B. L’habillement chrétien pour les hommes 

C. L’habillement chrétien pour les femmes 

D. Les applications pour les enfants 

E. Les avantages pour le témoignage 

 V. Des voix de l’Histoire de l’Église 

A. Les écrits des premiers chrétiens 

B. Les écrits anabaptistes 

C. Des prédicateurs et des écrivains depuis la Réforme 



I. La signification de l’habillement 
« … de quoi serons-nous vêtus ? » continue d’être une question actuelle comme il l’était il y a 

presque deux mille ans (Matthieu 6:31). En fait, elle a suscité beaucoup d’intérêt, du temps et de 
l’argent chez les hommes depuis le jardin d’Éden.  

Regardez dans les magasins de vêtements dans n’importe quelle petite ou grande ville des États-
Unis. Feuilletez un catalogue de vente par correspondance. Lisez les annonces dans le journal. Jetez 
un coup d’œil dans les garde-robes d’une famille bourgeoise. Écoutez la conversation quotidienne 
des États-Uniens. Vous commencerez à remarquer le rôle de l’habillement dans la société moderne.  

Mais regardez de plus près et vous remarquerez aussi que les vêtements ainsi présentés et 
annoncés sont créés pour plaire aux serviteurs du « dieu de ce siècle » (2 Corinthiens 4:4). En 
cédant à la suggestion du diable, les créateurs sans principes de la mode font appel à « … la 
convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie… » (1 Jean 2:16) ; et la société liée 
à la mode, avale chaque nouveau style sans se poser des questions. La tendance dégringole ; la 
mode devient de plus en plus indécente et immorale chaque année.  

Alors, l’habillement d’un individu parle fortement. Il aide à s’identifier au royaume des ténèbres 
ou à celui du ciel. Son apparence déclare son caractère intérieur et sa spiritualité. Il nous dit si c’est 
la mode ou le principe qui dirige sa vie.  

L’homme n’est pas seul à s’intéresser à son habillement, car Dieu s’y intéresse aussi. Il s’y 
intéresse tellement qu’Il l’a mentionné plus de 1 400 fois dans Sa Parole. À l’exception de cinq 
livres, de Genèse 3 à l’Apocalypse 19, tous les livres bibliques mentionnent l’habillement ! Que nous 
soyons attentifs à Sa voix en commençant cette étude des enseignements bibliques sur 
l’habillement.  

II. L’origine des vêtements (Genèse 3:1–21)  
Le péché et les vêtements sont nés le même jour. Suite à leur désobéissance à Dieu, Adam et Ève 

ont reconnu leur nudité tout de suite et eurent honte. La pureté et l’innocence avaient fui et leurs 
corps nus sont devenus un reproche. Il faudrait faire quelque chose : 

Les principes suivants sont évidents dans le traitement de Dieu envers Adam et Ève.  

1. L’habillement est une conséquence du péché. Dieu voulait qu’il couvre et cache la nudité 
du corps humain. Ainsi, le port de vêtements doit rappeler aux hommes et aux femmes 
leur état de péché devant Dieu. Comme il est étrange que tant de monde voie l’occasion 
d’orgueil et de vanité en habillant leur corps !  

2. Dieu a une norme pour l’habillement, mais l’homme en a une autre. Et qu’elles sont 
différentes ! Adam et Ève ont fabriqué des ceintures, mais Dieu leur a fait des habits de 
peau et les a revêtus.  

3. Face à Dieu, l’homme de péché reconnaît que son habillement est tellement inadéquat 
qu’il faut le changer. Autrement, pourquoi Adam aurait-il dit qu’il était nu après qu’il se 
soit fait une ceinture ? Les hommes qui réclament la présence de Dieu, mais qui sont 
attachés à leur habillement impie, évidemment, n’ont pas vraiment rencontré Dieu.  

4. L’acceptation de la norme de Dieu est la seule voie à l’approbation divine. Si Adam et Ève 
avaient rejeté ce que Dieu a offert, il n’y aurait pas eu d’autre manière à rentrer dans la 
grâce de Dieu.  

Quelle est la norme de Dieu dans l’habillement ? Découvrons les principes bibliques.  



III. Les principes bibliques de l’habillement 
 A. Non-conformité 

Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un 
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable. Ne 
vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de 
l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, 
agréable et parfait (Romains 12:1–2).  

Voilà la fondation biblique concernant notre sujet. « À offrir vos corps comme un sacrifice. » 
L’enfant de Dieu n’est plus propriétaire de son corps ; il appartient à son Seigneur. En tant qu’un 
« sacrifice vivant », on doit le garder pur et saint pour Son service et Sa gloire. Une telle 
consécration doit influencer la manière dont le corps du chrétien est habillé et traité. 

Tandis que le chrétien appartient à Dieu, « Suis-je agréable à Dieu ? » devient la question clé de 
sa vie. Et comme nous l’avons déjà constaté dans des leçons précédentes, le royaume de Dieu est 
incompatible avec le royaume de ce monde, alors, cela a du bon sens qu’Il dise à Ses enfants 
rachetés : « Ne vous conformez pas au siècle présent. » 

Mais les pressions énormes du système de Satan incitent constamment le pèlerin céleste à 
compromettre son engagement envers le Seigneur. Comment résister à ces pressions et rester non-
conformé au monde ? La clé pour surmonter les tentations est d’être « transformés par le 
renouvellement de [son] intelligence. » Et ce renouvellement est une communion constante et 
quotidienne avec le Seigneur, par Son Esprit et Sa Parole, qui transforment littéralement l’homme 
intérieur, lui donnant la puissance de résister à la pression du monde.  

Examinons ce commandement de plus près : « Ne vous conformez pas au siècle présent. » Nous 
créons le terme « non-conformité » de cela. Le mot grec traduit « conformez » veut dire « se 
façonner selon » ou « se conformer au modèle d’un autre. » Nous trouvons le même terme en 
1 Pierre 1:14 : « ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez autrefois. » Alors, la doctrine 
de la non-conformité au monde s’applique au corps — à la personne et à son apparence. Cela ne 
veut pas dire que Romains 12:1–2 ou la doctrine de la non-conformité s’applique seulement à 
l’habillement, mais la pensée principale concerne comment le corps est façonné. Alors, il est 
probablement plus exact de dire séparation pour décrire la vie entière du pèlerin et non-conformité 
pour ses habitudes et son apparence personnelles.  

La dernière partie du verset 2 nous présente l’importance de cet enseignement : « … afin que 
vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. » Le refus 
d’accepter la norme du monde dans l’habillement fait certainement partie de faire la volonté de 
Dieu — saint et agréable à Lui. L’habillement chrétien est essentiel à la vie sainte (Matthieu 6:24 ; 
Jean 17:14–16 ; Jacques 1:27 ; 4:4).  

C’est pourquoi, ceignez les reins de votre entendement, soyez sobres, et ayez une 
entière espérance dans la grâce qui vous sera apportée, lorsque Jésus-Christ apparaîtra. 
Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez 
autrefois, quand vous étiez dans l’ignorance. Mais, puisque celui qui vous a appelés est 
saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon qu’il est écrit : Vous serez 
saints, car je suis saint (1 Pierre 1:1–16).  

L’habillement des pécheurs est déterminé en grande partie par la convoitise de la chair (1 Jean 
2:15–17). Mais pour celui qui a rencontré le Seigneur Jésus — comme l’homme dans les sépulcres a 
fait (Luc 8:26–36) — tout cela est changé. Il n’est plus ignorant de la volonté de Dieu, mais il est 



« dans son bon sens » — son esprit est renouvelé — et on le trouve revêtu convenablement et 
« assis à ses pieds [de Jésus] ».  

La ligne de démarcation entre le chrétien et l’homme mondain est là où on décide de 
marcher selon l’Esprit ou selon la chair. Il y a des occasions quand les chrétiens et les 
hommes mondains, agissant selon les motivations purement humaines, suivent les 
mêmes coutumes. Dans les champs de la récolte, l’habillement est très similaire, et on 
peut dire autant pour leur apparence à l’établi du charpentier où à n’importe quelle 
autre place où le service — et non pas l’orgueil ou l’ostentation– dicte la sorte 
d’habillement à porter. Similairement, vous voyez peu de différence dans les outils 
agricoles, l’ameublement des maisons, et cetera — autant que c’est la nécessité et le 
service, et non pas l’orgueil et la vanité, qui dictent ce qui sera utilisé ou pas. Mais 
l’instant que l’orgueil, la convoitise, la vanité, l’égoïsme, et cetera entrent pour 
influencer les décisions, vous arrivez à la ligne de démarcation qui sépare l’homme 
mondain qui marche selon la chair, et le chrétien qui marche selon l’Esprit.iv 

Alors, il n’est pas l’objectif du chrétien d’introduire l’habillement qui diffère radicalement de 
celui de monsieur Tout-le-Monde, si un tel habillement ne contredit aucun principe biblique. Mais, en 
examinant le Nouveau Testament de plus près, nous découvrons des principes qui dictent un 
habillement assez différent de celui porté généralement par l’homme mondain.  

B. Modestie 
Dès le commencement de tout, Dieu voulait que les vêtements couvrent et cachent la nudité du 

corps humain. Le mot traduit « habits » en Genèse vient d’une racine qui veut dire « couvrir ». À 
travers tout l’Ancien Testament, Dieu soulignait que la nudité et la nudité partielle sont une honte 
(Exode 20:26 ; 32:25 ; Ésaïe 47:1–3 ; Ézéchiel 16:39).  

Le Nouveau Testament nous présente des directions spécifiques sur la modestie.  

Je veux aussi que les femmes, vêtues d’une manière décente, avec pudeur et modestie, ne 
se parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni d’habits somptueux, mais qu’elles se 
parent de bonnes œuvres, comme il convient à des femmes qui font profession de 
servir Dieu (1 Timothée 2:9–10).  

Femmes, soyez de même soumises à vos maris, afin que, si quelques-uns n’obéissent 
point à la parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite de leurs femmes, en 
voyant votre manière de vivre chaste et réservée. Ayez, non cette parure extérieure qui 
consiste dans les cheveux tressés, les ornements d’or, ou les habits qu’on revêt, mais la 
parure intérieure et cachée dans le cœur, la pureté incorruptible d’un esprit doux et 
paisible, qui est d’un grand prix devant Dieu (1 Pierre 3:1–4).  

La modestie biblique exemplifiée dans ces passages, inclut l’habillement qui encourage la pureté 
et l’humilité. L’habillement chrétien ne doit pas être simplement décent, mais discret aussi ; en 
d’autres termes, l’habillement modeste n’attire pas l’attention sur le corps. Voilà l’essence de la 
modestie. 

Bien que les passages cités en haut parlent spécifiquement aux sœurs dans l’Église, la modestie 
s’applique aussi à l’habillement des hommes. De nature, les femmes semblent avoir une faiblesse 
particulière pour l’ostentation dans l’habillement de leur corps, mais dans notre culture actuelle, 
plusieurs hommes sont autant coupables de manifester l’orgueil et la convoitise par leur 
habillement. Un regard honnête à n’importe quel catalogue de mode montrera que la mode des 
hommes et des femmes accentue la forme du corps d’une manière qui nourrit les convoitises de la 



chair chez le porteur et chez l’observateur. Cependant, Dieu avertit spécifiquement Ses enfants : 
« ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez autrefois, quand vous étiez dans 
l’ignorance, », mais d’être plutôt « saints dans toute votre conduite » (1 Pierre 1:14–15). Notez que 
cette exhortation inclut tous ceux à qui la lettre s’adresse et non pas seulement aux femmes 
chrétiennes.  

Encore une fois, nous trouvons la raison principale pour que la modestie soit d’autant 
indispensable à la vie du pèlerin. D’une part, l’habillement immodeste vient d’un cœur impur, et à 
son tour, produit la pensée et la conduite immorale. D’autre part, l’habillement modeste vient d’un 
cœur pur qui engendre des pensées et des bonnes actions. L’esprit pur, l’habillement modeste et le 
caractère chaste vont ensemble ; l’un ne peut pas exister sans les autres.  

Mais nous voulons être encore plus spécifiques sur cette affaire. Qu’est-ce que c’est exactement 
l’habillement modeste ? Quelle partie de son corps un enfant de Dieu ose-t-il légitimement exposer 
aux regards du public ?  

Premièrement, notez l’importance du mot « vêtues » en 1 Timothée 2:9. Le mot grec ici est 
katastole, qui est un vêtement en deux morceaux, porté par les femmes grecques. Un morceau 
pendait toute la longueur du corps, en avant et en arrière et était tenu en place par une ceinture. Le 
deuxième morceau pendait jusqu’à la ceinture, sur le premier morceau et sans être serré.v 

En respectant son caractère chaste, une femme chrétienne cachera son corps, incluant ses 
membres, hors des regards des autres. Aussi, un homme chrétien évitera de se présenter 
partiellement vêtu devant d’autres gens. Le désir d’ôter des vêtements pour se présenter avec aussi 
peu de vêtements que possible ne vient pas de la sainteté ; il est plutôt une expression de la 
convoitise de la chair.  

Les vêtements serrés qui moulent le corps et les vêtements minces ou translucides sont aussi 
suggestifs et inadéquats et plusieurs autres encore… La modestie ne permet pas qu’on expose les 
détails de la forme du corps ou des sous-vêtements.  

C. Distinction entre les sexes 
Dieu veut que les hommes et les femmes n’estompent pas la distinction entre ce qui est masculin 

et ce qui est féminin. Il a créé l’homme et la femme avec des physiques différents et leur a donné des 
rôles distincts dans la vie. L’habillement qui plait à Dieu respecte cette distinction entre les deux 
sexes.  

Dans l’Ancien Testament, Dieu a carrément interdit aux hommes et aux femmes de porter les 
vêtements de l’autre (Deutéronome 22:5). Dans la Nouvelle Alliance, Il définit les rôles des hommes 
et des femmes plus en détail, rendant encore plus important de ne pas mélanger les deux rôles. 
Lisez 1 Corinthiens 11:1–16. La confusion des deux sexes est contre la nature — établie par le 
Créateur — et cela inclut l’habillement.  

L’habillement dit unisexe, de plus en plus populaire avec les dessinateurs de mode, accompagne 
et encourage une grande baisse de moralité. Il existe un lien évident entre l’habillement unisexe et 
l’homosexualité — et tous les deux sont détestables au Seigneur (Romains 1:26–27 ; 1 Corinthiens 
6:9–10). Vérifiez le mot « efféminé » dans une bonne concordance et dans un bon dictionnaire. Les 
saints hommes ne sont efféminés ni dans l’habillement ni dans la conduite, et les saintes femmes ne 
sont pas masculinisées.  

D. Simplicité 



Les principes du Nouveau Testament demandent que l’habillement du chrétien inclue seulement 
ce qui est soigné, seyant et pratique. L’extravagance et l’ornementation sont judicieusement 
condamnées et interdites. 

Je veux aussi que les femmes, vêtues d’une manière décente, avec pudeur et modestie, ne 
se parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni d’habits somptueux, mais qu’elles se 
parent de bonnes œuvres, comme il convient à des femmes qui font profession de 
servir Dieu (1Timothée 2:9–10).  

Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les ornements 
d’or, ou les habits qu’on revêt, mais la parure intérieure et cachée dans le cœur, la 
pureté incorruptible d’un esprit doux et paisible, qui est d’un grand prix devant Dieu 
(1 Pierre 3:3–4).  

Il y avait un homme riche, qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et qui chaque jour 
menait joyeuse et brillante vie (Luc 16:19).  

Il est aussi à notre avantage de remarquer les jugements de Dieu contre les femmes d’Israël à 
cause de leur orgueil exprimé par le port des ornements de toute sorte (Ésaïe 3:16–26). Lisez ces 
versets et notez les divers articles cités. 

Les Écritures du Nouveau Testament nous permettent de tirer ces conclusions.  

1. Le chrétien pare son caractère intérieur et non pas son corps extérieur.  
2. Tout bijou est interdit.vi 
3. Les vêtements superflus (par exemple, la cravate) sont contraires à la simplicité 

chrétienne.  
4. L’habillement cher est une expression d’orgueil et d’égoïsme.  
5. Le maquillage et les articles de toilette chers ou superflus sont aussi non chrétiens 

(1 Corinthiens 6:19–20). L’Ancien Testament associe le visage couvert de fard avec les 
femmes très mauvaises (2 Rois 9:30 ; Jérémie 4:30 ; Ézéchiel 23:40).  

6. L’habillement de fantaisie ou voyant, par sa conception ou par sa couleur, n’est pas 
approprié à un enfant de Dieu.  

7. La combinaison de la beauté naturelle, l’habillement modeste et un saint caractère 
réservé sont vraiment jolis et rendent gloire à Dieu.  

E. Cheveux 
Lisez 1 Timothée 2:9 et 1 Pierre 3:3 de nouveau, notant surtout les paroles « avec pudeur et 

modestie, ne se parent ni de tresses… » et « Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les 
cheveux tresses. » La coiffure de la femme chrétienne doit exemplifier l’esprit de « pudeur envers 
les hommes » — en d’autres mots, de la décence et de la réserve — et l’esprit de « maîtrise de soi » 
— refusant d’exprimer l’orgueil ou l’autosatisfaction. Une telle coiffure contraste vivement avec les 
coiffures fières et évocatrices des femmes impies.  

Pour respecter 1 Corinthiens 11:1–16, la femme chrétienne porte ses cheveux soigneusement 
arrangés sur l’arrière de sa tête (en chignon), en dessous d’un voile chrétien adéquat. La coiffure 
bouffante ou pendante ne répond pas au mot « voile » qui décrit la chevelure en verset 15. Le mot 
grec ici, peribolaion, veut dire littéralement « ce dont on s’enveloppe ».vii 

Mais ce ne sont pas seulement les femmes qui ont besoin de l’enseignement sur la chevelure. 
L’homme aussi peut exprimer l’orgueil et la satisfaction charnelle par son style de cheveux. Selon 
1 Corinthiens 11:14, de longs cheveux efféminés sont une honte à tout homme. Ses cheveux doivent 
être soigneusement coupés et maintenus pour l’identifier comme un homme, fait à l’image de Dieu. 



Encore, cela est à l’encontre évident des pratiques parfois des hommes mondains avec leurs longs 
cheveux à la mode efféminée.  

 F. Uniformité 
L’uniformité est un des principes importants qui renforce et protège l’unité et la force de l’Église. 

« Marchons d’un même pas [selon la même norme de foi et de pratiqueviii] » (Philippiens 3:16b). 
L’uniformité d’enseignement et de pratique produit une force et une solidarité qui ne peuvent pas 
être produites autrement. Bien sûr, une réglementation légaliste de pratique, sans la vie spirituelle 
et la saine doctrine, ne produirait pas une communion chrétienne saine. Mais quand la véritable 
expérience spirituelle, l’enseignement de la saine doctrine et la vie biblique et pratique sont 
combinés, la conséquence est la vie saine et forte de l’Église.  

L’uniformité dans l’habillement est absolument essentielle si nous respectons les principes que 
nous avons étudiés. Si nous permettions à chaque membre de décider comment mieux appliquer 
ces principes, la conséquence serait la confusion et la perte éventuelle des principes. Le fait que 
plusieurs Églises ont autrefois pratiqué le port d’un habillement uniforme nous offre la preuve que 
la perte d’une telle norme entraîne la course à la mode, l’indécence et l’extravagance.  

Alors, comment accomplir l’uniformité de l’habillement dans l’Église ?  

IV. Des applications pratiques 
A. Les normes de l’Église 

La seule manière de produire l’uniformité dans l’habillement, et ainsi de sauvegarder les 
principes de séparation, modestie et simplicité, est que l’Église établisse des normes d’habillement 
pour ses membres.  

Pour les personnes qui déclarent qu’ainsi faisant, l’Église s’attribue trop de pouvoir, le Nouveau 
Testament accorde clairement à l’Église, l’autorité de faire des statuts et des règlements pour ses 
membres, en autant qu’ils soient en accord avec les principes du Nouveau Testament. Lisez 
Matthieu 16:19 ; 18:18 ; Actes 16:4 et Hébreux 13:17. Il est évident que ces passages bibliques ne se 
réfèrent pas seulement à des règlements déjà trouvés dans la Bible. George R. Brunk, père, l’a si 
bien expliqué.  

Obéissez à Dieu, aux Écritures, à l’Église ; aux contremaîtres, aux parents et aux 
magistrats. Si « Obéissez à l’Église et obéissez aux contremaîtres » veut dire seulement 
dans les situations explicitement mentionnées dans la Bible, par la même logique, les 
enfants ne sont obligés d’obéir aux parents que dans les situations explicitement 
mentionnées dans les Écritures et les citoyens ne sont obligés d’obéir aux magistrats et 
aux lois d’État, que dans les situations explicitement mentionnées dans les Écritures. 
Comme les magistrats ont l’autorité divine pour établir des lois et des ordonnances qui 
ne sont pas explicitement mentionnées dans les Écritures, pour le bien des citoyens et les 
parents qui ont l’autorité divine à établir des règlements qui ne sont pas explicitement 
mentionnés dans les Écritures pour leurs enfants, ainsi l’Église a l’autorité divine à 
établir des règlements qui ne sont pas explicitement mentionnés dans les Écritures pour 
le bien-être spirituel de l’Église. Dans aucun de ces cas, l’individu n’a pas le droit de 
décider personnellement contre les autorités. La stabilité de la famille et de l’Église, 
ainsi que le bien-être spirituel et le salut de l’individu restent sur ce principe de 
soumission.ix 



La vie du chef méthodiste, John Wesley, illustre ce qui arrive quand l’Église ne réglemente pas 
l’habillement biblique. Tôt dans son ministère, il a prêché : « De faire attention consciencieusement 
à paraître différent des autres par la forme ou la couleur de votre habillement, est pure 
superstition ; que la différence soit dans la valeur que vous auriez en surplus, pour vêtir ceux qui 
n’en ont pas. »x Mais vers la fin de sa vie il a dit ceci : 

Je suis angoissé. Je ne sais que faire. Je vois ce que j’aurais pu faire. J’aurais pu dire avec 
autorité et expressément : « Me voilà : moi et ma Bible. Je ne vais pas — je n’ose pas — 
diverger de ce Livre, ni dans les grandes choses ni dans les petites choses. Je n’ai 
aucune autorité pour changer un seul point ou marque de ce qu’il contient. Je suis 
résolu d’être un chrétien biblique, non pas presque, mais entièrement. Qui va me 
rejoindre à ce propos ? Venez à moi, ou pas du tout. » Surtout concernant l’habillement, 
j’aurais pu être aussi ferme (et maintenant, je vois que cela aurait été beaucoup mieux) 
que les gens appelés quakers, ou les frères moraves ; — j’aurais pu dire : « Voici notre 
norme d’habillement et nous savons qu’elle est biblique et logique. Si vous voulez 
devenir membre de notre Église, vous devez vous habiller comme nous ; mais vous 
n’êtes obligé de devenir membre que si vous le voulez. » Mais alors ! Le moment est 
maintenant passé et je ne sais pas ce que je peux faire maintenant.xi 

Nous croyons qu’il est de droit et de la responsabilité du corps des croyants d’appliquer les 
principes du Nouveau Testament dans la vie de ses membres. Il ne convient pas de laisser cette 
application à la conscience individuelle ; cela détruirait l’unité du corps (1 Corinthiens 12–26).  

Maintenant, regardez Nombres 15:37–41, où Dieu a déterminé l’habillement des Israélites. 
Remarquez l’objectif et l’avantage d’un tel règlement. « Quand vous aurez cette frange, vous la 
regarderez, et vous vous souviendrez de tous les commandements de l’Éternel pour les mettre en 
pratique, et vous ne suivrez pas les désirs de vos cœur s et de vos yeux pour vous laisser entraîner à 
l’infidélité. Vous vous souviendrez ainsi de mes commandements, vous les mettrez en pratique, et vous 
serez saints pour votre Dieu. » Aujourd’hui, l’habillement uniforme et distinct est une véritable force 
pour ce qui est bon dans la vie de l’individu et dans la vie de l’Église.  

Et voici des guides pratiques pour ce qui est de l’habillement uniforme et distinct. Nous croyons 
que les normes suivantes — les normes de base des Églises mennonites conservatrices — sont 
bibliques, bien que nous ne prétendions pas que nos normes distinctes sont les seules qui 
répondent aux exigences de Dieu.   

B. L’habillement chrétien pour les hommes  
Pour les hommes, l’habillement biblique inclut :  

1. Les chemises qui sont de couleur, de style et de patron réservés qui ne sont pas serrées 
au corps, diaphanes ou efféminées (avec des plissages superflus, ou patrons en fleurs ou 
autres dessins qui ressemblent à du tissu féminin). Des tee-shirts (sauf comme sous-
vêtements) et des chemises avec des manches extrêmement courtes sont immodestes. 
On doit porter une chemise à manches longues en public.  

2. Les pantalons doivent être d’une couleur unie et pas serrés au corps, ou autrement 
provocants. Par exemple, les pantalons ou jeans du style western ou à pattes d’éléphant 
ne sont pas appropriés pour l’homme chrétien.  

3. L’habit sera avec la veste réglementaire (dite veste droite). Ce patron a bien servi l’Église 
mennonite dans le passé. Il aide à maintenir les normes de simplicité, d’uniformité et de 
non-conformité. Parce que son style ne change pas, il enlève tout besoin d’acheter un 
habit neuf à cause des changements de la mode.  



4. Le manteau et le blouson doivent être simples et réservés dans la coupe et dans la 
couleur, sans avoir de garniture de fourrure ou de boucles voyantes.  

5. Le couvre-chef doit être simple et conservateur ; les styles de sport sont à éviter.  
6. Les souliers et les bas doivent être simples et de couleur foncée.  
7. La coupe de cheveux doit être soignée, assez courte et non pas long et ébouriffé selon la 

mode du monde. 
8. Aucune ornementation. Tout bijou, incluant des bracelets de montre de couleur or ou 

argent, est interdit par le Nouveau Testament. Les cravates aussi sont interdites, car elles 
n’ont aucune utilité à part le fait d’ornementer la personne.  

9. Évitez la semi-nudité. Le port de shorts, ou de chemises sans manches ou sans chemise 
du tout est immodeste. 

C. L’habillement chrétien pour les femmes  
Pour les femmes, l’habillement biblique inclut :  

1. Une robe pèlerine sans ornementation. Une telle robe, avec son deuxième morceau de 
tissu allant des épaules jusqu’à la ceinture, et attaché par la ceinture, correspond bien à 
la katastole décrite plus tôt dans cette leçon. Cependant, toute robe, même avec la 
pèlerine, est immodeste si elle est serrée au corps, raccourcie ou faite de tissu diaphane. 
Les manches longues, le long pan plein et l’encolure près du cou sont tous nécessaires 
pour préserver la pureté et la modestie. Le tissu des robes doit être économique et 
pratique.  

2. Les bas doivent être de couleur foncée, et assez longs et assez épais pour cacher les 
jambes.  

3. Les souliers doivent être simples et noirs, sans avoir des talons ou des boucles 
indécentes.  

4. Aucun vêtement masculin, par exemple, pas de pantalon.  
5. Aucune ornementation — aucune bijouterie, épinglettes, rubans, plissages superflus, etc.  
6. Aucun maquillage. L’usage inutile de parfum ou d’articles de toilette est dans la même 

catégorie que l’usage de rouge à lèvres, ou le fard ou l’ombre à paupières.  
7. Les cheveux non coupés sont arrangés soigneusement sous le voile chrétien. La teinture, 

la frisure, l’ondulation et l’effilochage des cheveux sont entièrement inconsistants avec la 
simplicité. Un bonnet noir, un foulard noir ou un capuchon noir peut être porté au besoin 
sur le voile chrétien.  

8. Un manteau, blouson, gilet ou chandail qui est simple, pratique, modeste et sans 
garniture peut être porté au besoin.  

D. Les applications pour les enfants 
Comme leurs parents, les enfants sont aussi assujettis aux principes de modestie, de simplicité, 

de distinction entre les deux sexes et leur non-conformité. Les vêtements de fantaisie, ou 
ornementés ou raccourcis manifestent l’orgueil et la mondanité des parents. Il est carrément non 
biblique pour les gens qui se déclarent chrétiens non conformés, d’habiller leurs petits à la mode du 
monde. Ceux qui le font sont sous la condamnation de Matthieu 18:6. 

E. Les avantages pour le témoignage 
Ceux qui s’objectent à l’habillement non conforme disent souvent qu’un tel habillement limite 

leur capacité de converser avec les gens qui ne sont pas sauvés. Mais cette objection ne réussit pas 
l’épreuve des Écritures, du bon sens ou des témoignages de ceux qui pratiquent la non-conformité. 
Autrement, pourquoi avoir inclus l’habillement dans ce qui permet une sainte femme à gagner son 
mari au Seigneur ? (1 Pierre 3:1–6). Comment quelqu’un qui est fatigué du péché et du monde peut-



il être attiré par un autre qui manifeste les liens à la mode et à la mondanité ? Un frère donne son 
témoignage :  

S’il y a une limitation à témoigner dans un habillement plain [simple et non conforme], 
elle est dans l’esprit non convaincu de celui qui le porte et non pas dans l’habillement 
lui-même. Des générations des chrétiens actifs et puissants ont gagné des âmes en 
portant l’habillement plain. L’habillement plain est un témoignage immédiat que celui 
qui le porte ne craigne pas de résister au courant de la foule par intérêt des principes et 
croyances bibliques. Il n’est pas gêné d’annoncer au monde qu’il vit pour le Christ et 
non pas pour les coutumes et la mode… 

Celui qui porte l’habillement plain annonce par cet habillement même, qu’il est membre 
de la prêtrise de tous les croyants, et est ainsi accessible aux étrangers qui cherchent de 
l’aide spirituelle ou un conseil spirituel… Même quand il ne parle pas, celui qui porte 
l’habillement plain est un rappel silencieux aux gens mondains qu’il existe des 
principes de vie plus importants — un meilleur chemin. Même son silence est une 
annonce gratuite pour le Seigneur, parce que son apparence elle-même parle de la 
sainteté !… 

Dans mon expérience personnelle, j’ai constaté que le travailleur chrétien qui porte 
l’habillement plain sans avoir de gêne et sans s’excuser, rencontre beaucoup plus 
d’occasions de parler aux gens des besoins de leur âme. Ceux qui ne portent pas 
d’habillement plain se privent de plusieurs des occasions de témoignage et de 
rencontres intéressantes.xii 

En bref, que fait l’habillement approprié pour le chrétien ? Un habillement approprié… 

— indique un esprit éclairé (1 Pierre 1:13–16).  
— indique que l’individu a éprouvé une transformation intérieure (Romains 12:1–2).  
— exprime un amour pour les vraies valeurs (1 Pierre 3:1–4).  
— exprime la sainteté (1 Timothée 2:10).  
— fait partie intégrale de la vie sainte (Nombres 15:40 ; 1 Timothée 2:10).  
— agit comme une protection contre le retour à l’esclavage mondain et à l’apostasie (Nombres 

15:39 ; 1 Pierre 1:13–16).  
— indique et aide la douceur et l’humilité (Ésaïe 3:16 ; 1 Timothée 2:9 ; 1 Pierre 3:4).  
— aide le témoignage chrétien et le sauvetage des âmes pour le Christ (1 Pierre 3:1–4).  
— aide à maintenir l’intégrité de la vérité biblique (Nombres 1:37–41).  
— nous aidera à connaître, à se souvenir et à faire ce qui « est la volonté de Dieu, ce qui est bon, 

agréable et parfait » (Romains 12:1–2 ; Nombres 15:37–41).xiii 

 V. Des voix de l’Histoire de l’Église 
A. Les écrits des premiers chrétiens 

1. Didascalia apostolorum (Règlements apostoliques) environ 200 après J.-C.  
Ne parez pas votre beauté naturelle que Dieu vous a donnée, mais avec l’humilité… 
rendez vous intelligent aux hommes. Aussi de la même manière, vous [les hommes] ne 
devez pas nourrir [bouffer] les cheveux de la tête, mais les tondre ; et vous ne devez pas 
les peigner, ni les parer ni les oindre, de crainte que vous attiriez sur vous des femmes 
qui vous piégeront, ou qui sont piégées, par le désir charnel. Et vous ne devez pas 
porter de vêtements luxueux, ni porter aux pieds des chaussures façonnées selon le 
désir charnel ou la folie ; et vous ne devez pas porter aux doigts des bagues d’or : car 



toutes ces choses sont des ruses des prostituées et de toutes choses contre nature. Car 
pour vous, un homme fidèle à Dieu, ne se permet de nourrir ses cheveux, de les peigner, 
et de les lisser, ce qui est un libertinage du désir charnel ; et vous ne devez pas les 
arranger ou les parer, ni les ajuster pour qu’ils soient beaux… Mais si vous faites ces 
choses, votre âme est privée de vie et vous serez rejeté devant le Seigneur Dieu. Alors, 
comme un homme qui veut plaire à Dieu, faites attention à ne pas faire de telles 
choses ; et évitez toutes les choses haïes du Seigneur.xiv 

2. Clément d’Alexandrie, 150–215 après J.-C.  
Les tissus superflus et diaphanes sont l’évidence d’un esprit faible, en couvrant la honte 
du corps d’un mince voile. Mais les vêtements luxurieux, qui ne peuvent pas masquer la 
forme du corps, ne sont pas plus que des voiles. Car de tels vêtements, tombant près du 
corps, prennent sa forme plus facilement, et en collant à la chair pour ainsi dire, 
reçoivent sa forme et accentuent la figure de la femme pour que toute la forme du corps 
soit visible aux spectateurs, même s’ils ne voient pas le corps lui-même… 

En confectionnant nos vêtements, nous devons éviter toute étrangeté, pour que dans 
leur usage, nous devions devenir conscients de l’extravagance. Car il n’est pas 
approprié que les vêtements soient en haut du genou, comme on dit que c’était avec les 
vierges lacédémoniennes ; il est approprié qu’aucune partie d’une femme ne soit 
exposée.xv 

3. Cyprien, 195–258 après J.-C.  
Vous vous dites opulent et riche ; mais Paul confronte votre richesse et par sa propre 
voix ordonne la modération de votre habillement et votre ornement à une limite juste. 
Il a dit : « Je veux aussi que les femmes, vêtues d’une manière décente, avec pudeur et 
modestie, ne se parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni d’habits somptueux, mais 
qu’elles se parent de bonnes œuvres , comme il convient à des femmes qui font 
profession de servir Dieu » [1 Timothée 2:9–10]. Pierre aussi se rallie à ces mêmes 
préceptes et dit « Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux 
tressés, les ornements d’or, ou les habits qu’on revêt, mais la parure intérieure et 
cachée dans le cœur » [1 Pierre 3:3–4a]. Mais aussi, si ces gens nous avertissent que les 
femmes qui sont accoutumées à faire des excuses pour leur habillement par référence à 
leur mari doivent être restreintes et limitées, par l’observance religieuse de la 
discipline de l’Église. Combien plus il est correct que la vierge observe le règlement, 
celle qui n’a aucune excuse pour se parer. La déception de sa faute ne peut pas être 
mise sur une autre, mais qu’elle reste seule dans sa culpabilité.  

Le caractère des ornements, des vêtements et des attraits de beauté ne sont appropriés 
que pour les prostituées et les femmes immodestes ; et l’habillement d’aucune d’elles 
n’est plus précieux que de celles dont la modestie est humble. Ainsi dans les Saintes 
Écritures, par lesquelles le Seigneur voulait que nous soyons instruits et admonestés, la 
ville prostituée est décrite comme étant plus joliment parée avec ses ornements ; et 
prête à périr à cause de ces mêmes ornements.  

Écoutez un homme qui vous conseille fidèlement pour votre intérêt et votre profit. 
Soyez tel que votre Dieu le Créateur vous a fait ; soyez tel que votre Père vous a 
ordonné. Que votre comportement reste non corrompu, votre cou non paré, votre 
figure simple ; ne permettez pas qu’on fasse des blessures dans vos oreilles, ni ne 
permettez que la précieuse chaîne de bracelets et de colliers encercle vos bras ou votre 



cou ; que vos pieds soient libres de bandes d’or, vos cheveux libres de toute teinture, 
vos yeux dignes de regarder Dieu. Surmontez l’habillement, car vous êtes vierge ; 
surmontez l’or, car vous avez surmonté la chair et le monde.xvi 

  

4. La constitution apostolique, après 300 après J.-C.  
Vous ne devez pas rendre plus belle la beauté que Dieu et la nature vous ont donnée. Alors, ne 

permettez pas à vos cheveux de trop s’allonger, mais coupez-les courts, car il n’est pas permis que 
vous, un homme de Dieu, laissiez pousser les cheveux de votre tête et de les brosser ensemble, ni de 
les déployer, ni de les bouffer, ni de les peigner et en les lissant pour les faire boucler et les mettre 
luisants. Et vous ne devez pas porter de vêtements de qualité trop élevée pour en séduire plusieurs 
ni mettre avec une ruse maligne des bas ou des souliers de qualité exceptionnelle, mais seulement 
ce qui est conforme aux normes de la décence et de l’aspect pratique. Et vous ne devez pas mettre 
une bague d’or aux doigts ; car tous ces ornements sont symboles de lascivité et que, si vous le 
cherchez d’une manière indécente, alors, vous n’agissez pas comme un homme honorable.  

— Book One, Section Two, “Commandements to Men”.  

Si vous désirez être un des fidèles et plaire à Dieu, ô femme, n’ajoutez pas des ornements 
additionnels à votre beauté afin de plaire aux autres hommes ; n’essayez pas de porter des 
vêtements fins, de broderie ou des chaussures fines afin de séduire ceux qui sont attirés par de 
telles choses. Parce que, même si vous ne faites pas ces choses malignes avec l’intention de pécher, 
mais seulement par intérêt d’ornementation et de beauté, vous n’échapperez pas à la punition 
future pour avoir obligé un autre à vous regarder si attentivement qu’il vous a désirée, et vous 
n’avez pas pris des précautions pour éviter ni votre péché ni le scandale aux autres… Quand vous 
êtes dans les rues, couvrez votre tête, car par un tel voile vous éviterez les regards des personnes 
oisives. Ne fardez pas votre visage qui est l’œuvre de Dieu ; car il n’y a aucune partie de votre corps 
qui demande une ornementation, car tout ce que Dieu a fait est très bon. Mais l’ornementation 
lascive additionnelle de ce qui est déjà bon est une offense à la bonté du Créateur.xvii 

— Book One, Section Three, “Commandements to Women”.  

B. Les écrits anabaptistes 
1. La discipline de la conférence de Strasbourg, 1568 

Les tailleurs et les couturières doivent maintenir le style simple et ne doivent rien 
confectionner du tout pour satisfaire l’orgueil. Les frères et les sœurs doivent être 
fidèles à la forme actuelle de nos règlements concernant l’habillement et ne rien faire 
du tout pour satisfaire l’orgueil. xviii 

2. Johannes Kessler, un chroniqueur suisse, 1502–1574 
Johannes Kessler, 1502–1574, en décrivant les frères suisses, a écrit : « Leur marche quotidienne 

et leur conduite semblent pieuses, saintes et sans blâme. Ils évitent l’habillement coûteux, ils évitent 
la nourriture coûteuse et la boisson, s’habillent avec le tissu rude [et ils] couvrent leur tête avec un 
grand chapeau de feutre. Toute leur façon de vivre est entièrement humble. Ils ne portent pas 
d’armes, ni épée ni dague, mais seulement un court couteau à pain, disant que de telles armes [telle 
que l’épée] sont le vêtement des loups que les brebis ne doivent pas porter. Ils ne prêtent pas 
serment, même pas au gouvernement ou par fidélité… Ils insistent même plus que les papistes 
[catholiques] sur les œuvres religieuses. » En fait, les anabaptistes insistaient sur la simplicité de vie 
en général. Ils ne se permettaient aucune indulgence égoïste dans la vie chrétienne. Les hommes 
devaient se conduire comme des prophètes responsables à Dieu. Pour un peuple qui vivait en 



marge de la loi, dont la vie était en danger, il n’y avait pas question de lancer une grande entreprise 
ou de s’établir dans une vie aisée.xix 

3. Menno Simons, chef anabaptiste, 1496–1561 
Je dis qu’ils croient, mais il n’y a aucunes limites ni frontières à leur libertinage, apparat 
insensé, parade de soies, velours, vêtements coûteux, bagues d’or, chaînes, ceintures 
d’argent, épinglettes, boutons, chemises ornées curieusement, mouchoirs, cols, voiles, 
tabliers, chaussures de velours, pantoufles et de telles parures insensées ; sans jamais 
considérer que les apôtres éclairés Pierre et Paul ont interdit expressément et en 
paroles simples tout cela à toute femme chrétienne. Si cela est interdit aux femmes, 
combien plus les hommes doivent-ils l’éviter, ceux qui sont le chef et la tête de leur 
femme ? Néanmoins, ils veulent toujours qu’on les appelle l’Église chrétienne.xx 

Le royaume du Seigneur n’est pas un royaume où une parure importante de l’or, de 
l’argent, des perles, de la soie, des velours n’a aucune place, comme c’est si souvent à la 
manière du monde hautain et comme aussi vos chefs l’enseignent et le permettent, sous 
prétexte que cela est inoffensif, autant que le cœur n’est pas fier… Mais dans le 
royaume du Christ — le royaume de toute l’humanité — l’ornementation du corps n’a 
aucune place, mais on recherche et convoite l’ornementation intérieure de l’esprit avec 
grand zèle et diligence et avec un cœur brisé et contrit.xxi 

C. Des prédicateurs et des écrivains depuis la Réforme 
1. John Wesley, fondateur des méthodistes, 1703–1791 

Le port des vêtements gais ou coûteux tend naturellement à engendrer et à augmenter 
la vanité. Par vanité ici, je veux dire l’amour et le désir d’être admiré et loué. Chacun de 
vous qui aimez la parure portez le témoignage de cela dans votre sein. Que vous le 
confessiez ou non devant l’homme, vous êtes convaincu de cela devant Dieu. Vous le 
savez dans votre cœur, que vous vous parez pour être admiré ; et que vous ne 
prendriez pas tant de peine s’il n’y avait personne à vous voir autre que Dieu et Ses 
saints anges. Alors, le plus vous encouragez ce désir insensé, le plus il vous maîtrise. 
Vous avez assez de vanité par nature ; mais par cet encouragement, vous l’augmentez 
dix fois. Ô arrêtez-vous ! Ayez pour but de plaire à Dieu seul et donc, tous ces 
ornements vont tomber.  

Le port de vêtements coûteux est le contraire de vous parer de bonnes œuvres. Rien ne 
peut être plus évident que cela ; car plus vous étalerez vos vêtements, moins vous en 
aurez pour vêtir les nus, pour nourrir ceux qui ont faim, pour loger l’étranger, pour 
soulager les malades et les prisonniers ; et pour réduire les [afflictions] sans nombre 
auxquelles nous sommes confrontés dans cette vallée de larmes.  

Je vous conjure, vous tous qui m’aimez, montrez-moi avant que je parte, que je n’ai pas 
œuvré en vain, même juste concernant cela, depuis presque un demi-siècle. Avant que 
je meure, permettez-moi de voir une assemblée méthodiste remplie de gens habillés 
aussi simplement qu’une assemblée quaker… Que votre robe soit aussi économique 
que simple ; autrement, vous ne faites que jouer avec Dieu, et moi, et votre propre âme. 
Je prie qu’il n’y ait pas de soies coûteuses parmi vous, peu importe qu’elles soient très 
sombres. Soyez unis, habillés de la tête au pied comme des personnes qui professent la 
sainteté ; qui professent à tout faire, petit et grand, avec le seul objectif de plaire à 
Dieu.xxii 



2. Adoniram Judson, missionnaire baptiste, 1788–1850 
Pendant l’année où vous avez porté ces ornements inutiles, plusieurs âmes sont mortes 
n’ayant jamais entendu parler du vrai et seul Sauveur. 

On aurait pu distribuer la Sainte Bible et les tractes valables plus largement dans les 
terres païennes si vous n’aviez pas eu peur que les autres vous considèrent comme pas 
à la mode et pas comme les autres gens ; si vous n’aviez pas préféré parer votre 
personne et caresser votre vanité et votre orgueil.xxiii 

3. Lydia E. Taylor, Church of the Brethren (Église des frères), 1916 
Des chefs dominants dans des Églises qui ont été plain d’autrefois, déplorent 
grandement leur abandon de la simple Parole de Dieu. Pourquoi ne pouvons-nous pas 
tenir compte de l’avertissement de leur expérience ? Sûrement, personne ne critique le 
droit de l’Église d’adopter des méthodes pour exécuter les principes évangéliques de la 
simplicité d’habillement. Jusqu’à ce que nous ayons quelque chose de meilleur, si nous 
abandonnons la forme, nous abandonnons le principe. Allons-nous le faire ? Jusqu’à ce 
que le monde nous offre un habillement plus en harmonie avec l’enseignement 
évangélique que celui autorisé par l’Église, il est de notre devoir, comme membres 
loyaux, de rester avec l’Église sur ce sujet et par souci du principe, de considérer 
comme un privilège de faire ainsi.xxiv 

4. Ira D. Williams 
Alors, que faire ? (1) Adoptez carrément le but de plaire à Dieu. (2) Adoptez le but de 
promouvoir la santé du corps. Il est le temple de Dieu. (3) Confectionnons nos 
vêtements pour promouvoir l’ordre, l’apparence soignée, la simplicité et le goût ; non 
pas de façon mollasse ou répulsive. (4) Habillez-vous de façon que vous puissiez offrir 
une bonne raison pour chaque article. (5) Que votre habillement soit une réprimande à 
l’extravagance et à la mode et un modèle qui mérite l’imitation. (6) N’ayez pas peur de 
professer la religion par votre habillement. Ne reculez pas devant la particularité 
d’avoir raison dans cette affaire.xxv 

5. Charles G. Finney, évangéliste du grand réveil américain, 1792–1875 
Que disent-ils ce ruban de mauvais goût et ces ornements sur votre robe à chacun qui 
vous rencontre ? Ils donnent l’impression que vous voulez paraître jolie. Attention ! 
Vous auriez aussi bien à avoir écrit sur vos vêtements : « Aucune vérité dans la 
religion ». Il dit : « Donnez-moi l’habillement, donnez-moi la mode, donnez-moi la 
flatterie et je suis heureuse. » Le monde comprend ce témoignage quand vous marchez 
dans les rues. Vous êtes des « épîtres vivantes, connues et lues de tous les hommes. » 

Cette conformité est une approbation large et compréhensive de l’esprit du monde. 
Qu’est-ce qui gît au fond de tout ce décor changeant ? Quelle est la cause de toute cette 
parade, éclat et exposition ? Elle est l’amour des applaudissements. Et quand des 
chrétiens suivent les changements de la mode, ils proclament tout cela innocent. Tout 
ce gaspillage d’argent, de temps et de talent, tout cela afin de nourrir et de chérir la 
vanité et l’amour des applaudissements, l’Église y met son sceau quand elle se 
conforme au monde. « Ne vous conformez pas au siècle présent » (Romains 12:2a).  

« Peu importe comment vous vous habillez, en autant que votre cœur est bon. » Votre 
cœur est bon ! Alors, votre cœur peut être bon et votre conduite une erreur. Aussi bien 
que le blasphémateur profane puisse dire : « Peu importe les mots que je dise, en 



autant que mon cœur soit bon. » Non, votre cœur n’est pas bon sauf si votre conduite 
est bonne ! Que vaut la conduite extérieure autre que le cœur en action ? Si votre cœur 
était bon, vous ne désireriez pas suivre la mode mondaine.xxvi 

6. Daniel Kauffman, évêque et écrivain mennonite, 1865–1944 
Des gens nous disent qu’ils ne doivent pas être « remarquables » ou « bizarres » par la 
sorte d’habillement qu’ils portent. Voilà un très bon point — en autant que nous 
évitons l’erreur que de telles gens font la majorité du temps avant de mentionner le 
point. Comme enfants de Dieu ils ne paraissent pas, et ne doivent pas vouloir paraître 
bizarre pendant qu’ils sont parmi ceux d’une « foi du même prix », mais plutôt 
manifestent par leur apparence qu’ils sont unis avec ceux qui sont sortis du monde 
(2 Corinthiens 6:17–18) et avec eux ils voyagent sur le chemin « dans une justice et une 
sainteté que produit la vérité. » Mais de tordre ce point pour en faire une excuse pour 
être à la mode avec le monde est une perversion de la vérité dont aucun enfant de Dieu 
ne doit être coupable.  

Il y en a qui nous disent qu’ils « croient dans la non-conformité », mais qu’ils ne croient 
pas dans « l’uniformité ». Voilà une autre façon rusée de se justifier en suivant 
l’uniforme du monde et non celui de l’Église. Personne qui croit vraiment dans la non-
conformité et qui obéit à la Parole de Dieu en ce qui concerne l’habillement ne sera 
jamais embêté par le spectre de « l’uniformité ».xxvii 

7. George R. Brunk, évêque et écrivain mennonite, 1871–1938 
Les gens sont souvent confus au sujet de l’habillement.  

La plupart des Églises déplorent les abominations de la mode chez leurs membres à un 
degré plus ou moins grand, mais surtout moins.  

Des évangélistes populaires déversent des torrents de dénonciations humoristiques qui 
semblent agrandir les foules admirablement, mais ne restreignent pas le mal. Et 
comment pourrait-il faire autrement pendant que les chefs de l’Église sont dans l’avant-
garde de la mode et que des voyous et de jeunes femmes frivoles sont baptisés dans 
l’Église et reçoivent les emblèmes de l’expiation et de la réparation !  

Les prédicateurs mennonites se limitent souvent à une description vive et une 
dénonciation fervente des abominations de la mode et eux et leurs amis imaginent 
qu’ils se sont maintenant acquittés quant à la position de l’Église sur l’habillement, mais 
en effet, ils n’ont que dévoilé la plaie infecte sans avoir prescrit ou appliqué aucun 
remède.  

L’Église mennonite reconnaît le cancer séculaire de l’indécence humaine et prescrit la 
cure de la régénération du cœur et de la réglementation de l’habillement. Qui parle haut 
contre le mal de la mode ne remplit pas nos vœux ministériels — nous devons 
enseigner et appliquer les règlements de l’Église.xxviii 

8. John L. Stauffer, évêque et éducateur mennonite, 1936 
Est-ce que ces passages bibliques (Matthieu 18:17–18 ; Romains 16:17 ; 1 Corinthiens 
5:1–13 ; Romains 12:2, 21 ; Matthieu 5:39 ; 2 Thessaloniciens 3:6, 14–15 ; 1 Timothée 
5:20 ; Tite 2:15 ; Hébreux 13:7 ; 2 Corinthiens 5:18–20 ; Apocalypse 3:16 ; Apocalypse 
2:5 ; Romains 6:16–17 ; Jacques 4:4–7) appuient l’idée de la réglementation évangélique 
de la vie chrétienne, et le Seigneur tient-Il quelqu’un de responsable pour aider à 
promouvoir ces normes ?  Nous croyons que tout esprit impartial ou tout cœur sans 



préjugés peut appuyer l’affirmation que les Écritures présentent des normes de vie 
chrétienne, et en plus, que les membres du corps du Christ sont responsables 
d’exemplifier et d’aider à maintenir ces normes à l’intérieur du corps des croyants. 
Autrement par les Écritures, on peut contester leur droit d’être dans ce corps… 

La génération actuelle vit dans un temps où la « réglementation » est méprisée par le 
monde en général. Même l’atmosphère est chargée de l’opposition contre tout ce qui 
incarne la nature de la loi, des ordonnances, d’un commandement ou d’un statut. 
L’esprit « je ferai ce qu’il me plaît » se répand dans le monde et il n’est pas surprenant 
que certaines gens de l’Église respirent ces vapeurs mondaines.  

Bien des chrétiens professant ont déjà répudié les règlements bibliques dans leur vie 
en niant le droit et l’autorité de l’Église chrétienne à exercer la discipline pour les 
violations de la Parole. Plusieurs groupes religieux déclarent maintenant que la 
conscience de l’individu est le seul guide pour la vie. Si la conscience n’inquiète pas 
l’individu, alors il peut continuer son chemin. Mais la Bible laisse-t-elle la question de la 
soumission et de l’obéissance à la Parole de Dieu à la conscience individuelle ? Nous 
nions cela carrément. Nous croyons que « la réglementation de l’Église » est « la 
réglementation divine » quand elle est basée directement sur les textes bibliques et sur les 
principes bibliques et que Dieu la reconnaît comme telle.  

La conscience seule n’est pas un guide adéquat et par conséquent, l’interprétation 
individuelle des Écritures et des principes bibliques n’est pas toujours fiable pour cette 
raison. Alors, il se peut qu’il y ait des membres de l’Église aujourd’hui qui comprennent 
mal des principes bibliques en accord avec leurs pratiques non bibliques… 

Depuis quatre cents ans, l’Église mennonite a enseigné et a exigé que les membres de 
l’Église mènent une vie sainte et non mondaine. Elle a utilisé la discipline de l’Église là 
où la faute a été manifeste, et l’excommunication là où l’offense a été assez grave ou le 
pécheur a été impénitent et refusait de vivre par la grâce divine afin de devenir un 
saint. L’Église a exercé sa discipline correctement pour aider à réaliser ce but en 
traitant de gens sans souci et indifférents. La discipline ecclésiale est clairement 
enracinée dans les Écritures citées. Certains groupes qui ont quitté l’Église mennonite 
en protestant contre la discipline ecclésiale biblique et la réglementation ont illustré le 
fait que si on rejette la réglementation biblique de la vie et la discipline ecclésiale, alors 
la réglementation mondaine de la vie suit.xxix 



Questions d’étude 
1. Les enfants d’Israël avaient certaines normes d’habillements à suivre. Vrai ou Faux ?  
2. Dieu mentionne l’habillement plus de (a. 2 000 ; b. 1 400 ; c. 800) fois dans la Bible.  
3. Les vêtements sont la conséquence du péché. Vrai ou Faux ?  
4. Définissez la « non-conformité ».  
5. Nommez six principes bibliques de l’habillement.  
6. L’habillement modeste est incité par un cœur qui est _______________.  
7. L’ornementation du chrétien est ________________ intérieure et non pas ________________ extérieure.  
8. Pourquoi l’uniformité d’habillement est-elle importante ?  
9. Pourquoi John Wesley a-t-il fait son plaidoyer à son peuple à la fin de sa vie ?  
10. L’Église n’a aucun droit de régler l’habillement de ses membres. Vrai ou Faux ?  
11. Donnez quelques exemples d’habillement biblique pour les hommes.  
12. Donnez quelques exemples d’habillement biblique pour les femmes.  
13. On doit habiller les enfants selon les principes de la Bible. Vrai ou Faux ?  
14. Comment l’habillement simple aide-t-il le témoignage ?  
15. Clément d’Alexandrie (150–215 apr. J.-C.) était un écrivain de l’Église. Qu’a-t-il écrit pour 

appuyer le principe de la non-conformité d’habillement ? 
16. Lequel (ou lesquels) des gens suivants était un anabaptiste qui a parlé publiquement contre 

la mode mondaine sur les chrétiens professant ?  
a. Menno Simons  
b. Daniel Kauffman 
c. Adoniram Judson 

17. Nommez trois écrivains chrétiens du 20e siècle qui ont appuyé le principe de la non-
conformité d’habillement et écrivez une pensée retenue de leur texte.  

Passez maintenant au test 9.  
Si vous avez bien répondu à ces questions d’étude sans difficulté, passez maintenant au test qui 

se trouve à la fin de ce livret. Sinon, réétudiez la leçon avant de passer le test.  



Leçon 10 

Les pèlerins pour l’éternité 

Introduction 
Auparavant dans ce cours, nous avons étudié la base biblique de la séparation dans la vie des 

enfants de Dieu. Plus tard, nous avons examiné comment ces principes s’appliquent à des domaines 
pratiques de la vie chrétienne. Dans cette leçon finale, nous voulons examiner de plus près la 
véritable signification d’être un pèlerin. Cet auteur désire que votre étude de cette doctrine biblique 
vous inspire la détermination d’être un pèlerin fidèle pour le Seigneur.  

À l’approche de l’avènement du Christ et l’augmentation des efforts des forces du mal à 
renverser Son royaume, la réalité de la séparation devient de plus en plus évidente. Dieu cherche un 
peuple qui choisira joyeusement le chemin étroit de la discipline des disciples et du port de la croix. 
« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me 
suive » (Matthieu 16:24b). Mon ami, avez-vous déjà répondu à cet appel ? Avez-vous fait vos adieux 
au monde ? Voyagez-vous sur le chemin de la croix ?  

Objectif de la leçon : 
Renouveler la vision de la vie chrétienne comme pèlerinage à travers le territoire ennemi et 

découvrir les ressources de Dieu pour ce voyage. 

Les grandes lignes de la leçon : 
I. Attendant la cité 

A. Les noms écrits dans les cieux 

B. Les trésors au ciel 

C. Un lieu de préparation 

D. Des valeurs appropriées 

E. L’affection céleste 

F. Le désir pour Dieu 

G. Persuadé des promesses 

H. Portant Son reproche 

I. La perspective appropriée du monde 

J. Séjournant ici 

K. Ancré pendant la tempête 

L. Guettant Son avènement 

II. Tenant solidement à la Parole fidèle 

A. Les raisons 

B. Les qualifications 

III. Luttant la bonne lutte de la foi 



A. L’ennemi 

B. L’armure  

C. Ce que le combat nous demande 

D. La victoire 

IV. Présent avec le Seigneur 

A. Comment Dieu le décrit 

B. Comment y arriver 

C. Les habitants du ciel 

D. Le mot de la fin 



 I. Attendant la cité 
Comme Abraham de l’ancien temps, les chrétiens actuels attendent une meilleure cité (Hébreux 

11:10). Dans cette première partie de la leçon, nous examinerons les textes bibliques qui aident à 
définir cette attitude. « Attendant la cité » veut dire : 

A. Les noms écrits dans les cieux 
« Réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux » (Luc 10:20). Les enfants de 

Dieu cherchent un foyer éternel parce qu’ils sont assurés que leurs noms y soient inscrits, par 
l’œuvre expiatoire de Jésus-Christ sur la croix. Ils sont citoyens de la cité éternelle par le droit de la 
régénération (Philippiens 3:20 ; Apocalypse 3:5 ; 20:12 ; 21:27).  

B. Les trésors au ciel 
Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et où 
les voleurs percent et dérobent ; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la 
teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car 
là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur (Matthieu 6:19–21).  

Ceux qui attendent une cité ont placé leur trésor là. Ayant tout soumis au Roi de ce pays céleste, 
ils utilisent ce qu’ils possèdent ici pour Sa gloire — en y amassant ainsi un trésor.  

C. Un lieu de préparation 
Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si cela n’était pas, je vous 
l’aurais dit. Je vais vous préparer une place. Et, lorsque je m’en serai allé, et que je vous 
aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je 
suis vous y soyez aussi (Jean 14:2–3).  

Nous savons, en effet, que, si cette tente où nous habitons sur la terre est détruite, nous 
avons dans le ciel un édifice qui est l’ouvrage de Dieu, une demeure éternelle qui n’a 
pas été faite de main d’homme (2 Corinthiens 4:17–18).  

« Nous savons ! » Quelle confiance heureuse ! En toute vérité, ceux qui ont cette assurance 
avanceront fermement vers leur but céleste.  

D. Des valeurs appropriées 
Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au-delà de toute 
mesure, un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses 
visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les 
invisibles sont éternelles (2 Corinthiens 4:17–18).  

Considérons l’exemple de Moïse qui a choisi d’être « … maltraité avec le peuple de Dieu que 
d’avoir pour un temps la jouissance du péché, regardant l’opprobre de Christ comme une richesse 
plus grande que les trésors de l’Égypte, car il avait les yeux fixés sur la rémunération (Hébreux 11:25–
26). Ce même ordre de valeurs accompagne toujours le concept du pèlerin.  

E. L’affection céleste 
« Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d’en haut, où Christ est assis à la 

droite de Dieu. Affectionnez-vous aux choses d’en haut, et non à celles qui sont sur la terre » 
(Colossiens 3:1–2). Ce mot « affectionnez » indique les pensées et intérêts d’une personne avec un 
seul but, une préoccupation centrale et dominante. Voilà l’affection de chaque vrai pèlerin. Sa plus 
grande joie est dans les « choses qui sont d’en haut ».  



 F. Le désir pour Dieu 
Voici le témoignage d’un voyageur de l’Ancien Testament : 

Cependant je suis toujours avec toi, Tu m’as saisi la main droite ; Tu me conduiras par 
ton conseil, Puis tu me recevras dans la gloire. Quel autre ai-je au ciel que toi ! Et sur la 
terre je ne prends plaisir qu’en toi. Ma chair et mon cœur peuvent se consumer : Dieu 
sera toujours le rocher de mon cœur et mon partage… Pour moi, m’approcher de Dieu, 
c’est mon bien : Je place mon refuge dans le Seigneur, l’Éternel, Afin de raconter toutes 
tes œuvres (Psaume 73:23–26, 28).  

Comparez l’expérience de David dans le désert à celle de chrétien dans le territoire ennemi. Il a 
crié : « … Ô Dieu ! tu es mon Dieu, je te cherche ; Mon âme a soif de toi, mon corps soupire après toi, 
Dans une terre aride, desséchée, sans eau » (Psaume 63:1). Continuez à lire jusqu’au verset huit.  

G. Persuadé des promesses 
Concernant les patriarches, on nous dit : « C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir 

obtenu les choses promises ; mais ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissant qu’ils étaient 
étrangers et voyageurs sur la terre » (Hébreux 11:13). (Voir aussi Romains 4:19–21.) Mais ils n’ont 
vu que les promesses distantes ! S’ils ont été persuadés de ces promesses dont ils ne peuvent pas 
comprendre pleinement le sens, combien plus les enfants de Dieu sous la Nouvelle Alliance doivent-
ils le faire, car nous possédons et nous expérimentons actuellement la plénitude de ces glorieuses 
promesses.  

H. Portant Son reproche 
« Si vous êtes outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, parce que l’Esprit de gloire, 

l’Esprit de Dieu, repose sur vous » (1 Pierre 4:14). Lisez aussi Luc 14:26–33. La croix est un 
instrument de mort. Suivre Jésus-Christ veut dire que l’ancienne nature charnelle avec ses désirs 
doit être constamment crucifiée (Galates 5:24) — considérée comme morte par l’œuvre de Jésus-
Christ (Romains 6:1–14).  

Voilà le vrai prix et le test concluant de la vie du disciple. « Et quiconque ne porte pas sa croix, et 
ne me suit pas, ne peut être mon disciple » (Luc 14:27). Bien que la mort et le port de la croix sont 
difficiles et amères aux gens non convertis, Jésus a promis que tous ceux qui sont fatigués et chargés 
du péché trouveront Son joug doux et Son fardeau léger (Matthieu 11:28–30). Et c’est vrai !  

I. La perspective appropriée du monde 
 1. Le monde est transitoire 

Voici ce que je dis, frères, c’est que le temps est court… car la figure de ce monde passé 
(1 Corinthiens 7:29, 31).  

 2. Le monde doit être crucifié 
Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d’autre chose que de la 
croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je 
le suis pour le monde! (Galates 6:14). 

3. Les affaires de la vie nous empêtrent  
Il n’est pas de soldat qui s’embarrasse des affaires de la vie (2 Timothée 2:4a).  

4. Le monde est en inimitié contre Dieu 
… ne savez-vous pas que l’amour du monde est inimitié contre Dieu ? Celui donc qui 
veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu (Jacques 4:4).  



N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le 
monde, l’amour du Père n’est point en lui (1 Jean 2:15).  

J. Séjournant ici 
Séjourner est habiter un certain lieu comme un étranger — vivre là, mais non pas en 

permanence. Telle était l’attitude du peuple de Dieu dès le commencement (Genèse 47:9 ; 
1 Chroniques 29:15 ; Hébreux 11:9 ; 1 Pierre 1:17).  

K. Ancré pendant la tempête 
La réalité de l’espérance du pèlerin produit une force et une endurance face à toute rafale 

d’adversité et de toute tempête à travers la vie. « Cette espérance, nous la possédons comme une 
ancre de l’âme, sûre et solide… » (Hébreux 6:19).  

L. Guettant Son avènement 
1. Toujours prêt 

Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été manifestée. Elle nous 
enseigne à renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre dans le siècle 
présent selon la sagesse, la justice et la piété (Tite 2:11–12).  

2. Attendant sérieusement 
En attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire du grand Dieu 
et de notre Sauveur Jésus-Christ (Tite 2:13).  

Alors, mon ami, comment ça va ? Attendez-vous cette cité céleste ? Vivez-vous vraiment comme 
pèlerin et étranger ? Quand on annoncera la liste des pèlerins célestes, y serez-vous ?  

 II. Tenant solidement à la Parole fidèle  
Le pèlerinage céleste que nous étudions est possible seulement à ceux qui s’accrochent à la 

vérité éternelle des Écritures. Chaque chrétien doit être « attaché à la vraie parole telle qu’elle a été 
enseignée » (Tite 1:9a).  

A. Les raisons 
Examinons plus en détail pourquoi il est si important que le pèlerin s’attache à la Parole fidèle. 

Lisez 1 Timothée 4:13–16 et 2 Timothée 3:14–17. Ensuite, lisez Tite 1:9–14. Voici quatre raisons 
pour lesquelles la Parole est indispensable au pèlerinage du chrétien.  

1. La Parole révèle la seule manière de devenir un pèlerin.  
L’expérience initiale du salut place l’homme sur la route vers le ciel. Mais cela est seulement 

possible quand il entend et accepte l’Évangile (2 Timothée 3:15 ; Romains 10:13–17 ; 1 Corinthiens 
1:17–24).  

2. La Parole délimite nettement et illumine le voyage du chrétien 
Seuls les préceptes, les avertissements et les promesses de cette carte de routes spirituelles le 

guideront au pays céleste. « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice » (2 Timothée 3:16–17).  

3. La Parole protège le croyant de la déception et de l’apostasie 
Tout au long du chemin de la vie, il fera face à des forces ennemies qui essayeront de le 

détourner du chemin étroit. Armé de l’épée de l’Esprit — la Parole de Dieu — il peut vaincre tout 
ennemi.  

  



4. La Parole donne au croyant la puissance d’aider les autres à trouver le chemin de la 
vie.  

Elle aide ceux qui n’ont jamais entendu parler du chemin céleste et ceux qui sont sortis du 
chemin.  

B. Les qualifications 
S’accrocher à la Parole fidèle comporte quatre responsabilités pour chaque croyant.  

1. L’étude fidèle de la Bible 
La carte routière n’aidera pas le voyageur qui ne l’étudie pas. Il n’y a que deux destins possibles 

pour le voyage de la vie — la vie ou la mort pour toute l’éternité. Et la seule carte routière qui vous 
dirige fidèlement sur le bon chemin est la Parole de Dieu. Il est impensable qu’un enfant de Dieu 
néglige d’étudier profondément les Écritures et attende de vraiment connaître la vérité. Il faut que 
l’expérience chrétienne soit une réalité personnelle et non pas simplement l’acceptation d’un credo 
ou d’une tradition.  

En plus, on ne doit pas simplement lire la Bible. La prière, la méditation sur la Parole, et une 
sincère recherche à comprendre tout ce que Dieu dit, sont toutes essentielles à la rencontre 
quotidienne avec les Écritures.  

2. Une mise en pratique personnelle de la vérité  
Peu importe combien un homme connaît et comprend la Bible, il n’est pas sur le chemin céleste 

s’il n’a pas éprouvé la réalité de la Parole vivante dans son propre cœur et dans sa propre vie. Ceux 
qui n’obéissent pas à la Bible recevront la même punition horrible que ceux qui n’ont jamais connu 
la vérité (2 Thessaloniciens 1:7–9). Savoir que la Parole revendique un certain droit sur sa vie, ne 
libère pas l’homme qui refuse de lui obéir. La vraie marque de tout pèlerin est le désir au fond du 
cœur de connaître et de faire tout ce que la Parole de Dieu enseigne.  

3. Le rejet de la sagesse et des philosophies des hommes  
Les avertissements de Dieu contre les faux professeurs et leurs doctrines trompeuses montrent 

clairement leurs dangers au chrétien. Reconnaître et éviter ces dangers est une partie vitale d’être 
« attaché à la vraie parole ».  

Gardez-vous des faux prophètes (Matthieu 7:15a).  

Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens.… Mais celui qui 
persévérera jusqu’à la fin sera sauvé (Matthieu 24:11, 13). (Lire aussi Marc 13:21–23.) 

Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine 
tromperie (Colossiens 2:8a).  

… afin de recommander à certaines personnes de ne pas enseigner d’autres doctrines… 
et de ne pas s’attacher à des fables et à des généalogies sans fin (1 Timothée 1:2–4).  

Repousse les contes profanes et absurdes. Exerce-toi à la piété (1 Timothée 4:7).  

Si quelqu’un enseigne de fausses doctrines, et ne s’attache pas aux saines paroles de 
notre Seigneur Jésus-Christ et à la doctrine qui est selon la piété, il est enflé d’orgueil, il 
ne sait rien, et il a la maladie des questions oiseuses et des disputes de mots, d’où 
naissent l’envie, les querelles, les calomnies, les mauvais soupçons, les vaines 
discussions d’hommes corrompus d’entendement, privés de la vérité, et croyant que la 
piété est une source de gain (1 Timothée 6:3–5). (Voir aussi Tite 3:9–11.) 

… en évitant les discours vains et profanes, et les disputes de la fausse science 
(1 Timothée 6:20).  



Ne vous laissez pas entraîner par des doctrines diverses et étrangères… (Hébreux 13:9).  

Bien-aimés, n’ajoutez pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, pour savoir s’ils 
sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde (1 Jean 4:1).  

4. L’identification avec les enfants fidèles de Dieu  
Notre Seigneur n’a jamais voulu que le chrétien marche seul. Tout croyant a besoin de 

l’encouragement et de l’exhortation de la part de ces frères pèlerins. Un homme tout seul a 
tendance à devenir déséquilibré. Mais la communion des frères fidèles aide à éviter cela dans ses 
membres.  

En plus, il est impossible de vivre tous les enseignements du Nouveau Testament comme 
individu — par exemple, les ordonnances du lavement des pieds et le saint baiser. « Être attaché à 
la vraie parole de Dieu » est une responsabilité personnelle et collective, par la communion des 
frères.  

Ce point est particulièrement important à la lumière des sujets examinés dans ces dix leçons. 
Observer la doctrine et la pratique de séparation exige la fidélité à toute la Parole de Dieu de la part 
de l’individu et de l’assemblée.  

 III. Luttant la bonne lutte de la foi 
 A. L’ennemi 

En route vers le ciel, le pèlerin mène des luttes féroces avec les trois principaux ennemis 
spirituels : le moi, Satan et ses forces, et le monde.  

 1. Le moi 
La Lettre aux Romains nous enseigne beaucoup sur la lutte à l’intérieur du chrétien lui-même. Le 

chapitre 7 décrit la futilité d’un homme non régénéré qui essaie de maîtriser sa nature charnelle. 
Mais les chapitres précédents et suivants présentent une image toute autre. Le chapitre 6 parle de 
la réalité du combat intérieur du chrétien et le chapitre 8 souligne la réalité de la victoire qu’il vit 
par Jésus-Christ. (Lisez attentivement ces trois chapitres avant de poursuivre cette leçon.)  

Ce combat interne vient de la présence de deux natures dans l’enfant de Dieu — sa nature 
égoïste et charnelle, et la nouvelle nature qui vient de son expérience de la nouvelle naissance 
(Galates 5:17). La régénération n’élimine pas la présence du vieil homme. Mais la mort et la 
résurrection du Christ et le Saint-Esprit ont fourni la puissance par laquelle la nature charnelle 
reste crucifiée et la nouvelle nature s’épanouit (Romains 6:4–13 ; 8:1–14).  

Si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair. Car les armes avec 
lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont puissantes, par la vertu de Dieu, 
pour renverser des forteresses. Nous renversons les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre 
la connaissance de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l’obéissance de Christ (2 Corinthiens 
10:3–5). 

C’est ici que la lutte commence. Chaque jour, l’enfant de Dieu doit se considérer comme mort par 
la grâce et la puissance de Jésus-Christ (Galates 2:20). La chair — la nature charnelle — ne meurt 
pas facilement. À chaque et à toute occasion, elle cherche à rétablir son autorité sur la vie du 
chrétien. Cette lutte avec le moi ne cessera pas avant que le voyage prenne fin aux portes de la 
gloire éternelle.   

2. Satan et ses forces 



Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 
contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits 
méchants dans les lieux célestes (Éphésiens 6:12).  

Tout croyant a besoin d’une compréhension de base des traits et des tactiques de l’ennemi des 
âmes des hommes. Sa puissance est diaboliquement réelle ; six mille ans lui ont donné un monde 
d’expériences. L’apôtre Paul a compris la nécessité de se sensibiliser aux méthodes de Satan, car en 
témoignant à l’Église à Corinthe concernant ses mesures disciplinaires précédentes, il a dit : « …de 
ne pas laisser à Satan l’avantage sur nous, car nous n’ignorons pas ses desseins » (2 Corinthiens 
2:11).  

Les ruses suivantes sont parmi les principales tactiques du diable : 

1. Inciter les hommes à pécher — Genèse 3 
2. Attraper la bonne semence de la Parole — Matthieu 13:19 
3. Semer des mauvaises herbes — Matthieu 13:38–39 
4. Se transformer en ange de lumière afin de décevoir — 2 Corinthiens 11:14.  
5. Entraîner les saints — 2 Corinthiens 11:3 ; Actes 5:3  
6. Embêter les saints — Job 1–2 ; 2 Corinthiens 12:7 Apocalypse 2:10 
7. Menacer l’œuvre des enfants de Dieu — 1 Thessaloniciens 2:18 
8. Tordre les Écritures — Matthieu 4:6 ; Genèse 3:1–5 
9. Chercher à dévorer l’âme des hommes — 1 Pierre 5:8 
10. Implanter le désir du péché dans le cœur des hommes — Jean 13:2 
11. Œuvrer dans les enfants de la désobéissance — Éphésiens 2:2–3 
12. Aveugler le cœur des non-croyants — 2 Corinthiens 4:4 
13. Contrôler ceux qui ne sont pas sauvés — Actes 26:18 
14. Prendre possession des gens — Luc 9:42 

Mais grâce à Dieu, toute cette puissance horrible et intense de Satan est limitée. L’enfant de Dieu 
a reçu cette promesse de Dieu : « Résistez au diable, et il fuira loin de vous » (Jacques 4:7b). La 
puissance d’une telle résistance vient de Jésus-Christ, qui est venu « afin de détruire les œuvres du 
diable » (1 Jean 3:8b). Lisez aussi Hébreux 2:14. Même avec toutes ses ruses, le diable ne peut pas 
aller plus loin que notre Dieu omnipotent le lui permet (1 Corinthiens 10:13 ; Job 1–2).  

3. Le monde 
Il est utile de faire une étude du mot monde dans le Nouveau Testament. Le monde — en 

contraste avec le royaume de Dieu — inclut toutes les pressions et les influences de notre ère. Satan 
est le chef dans ce royaume qui englobe toutes les personnes responsables, mais non régénérées. 
Nous pouvons dire que le monde comme l’ennemi du chrétien a deux aspects — les pressions de 
cette ère actuelle et l’opposition des impies.  

En parlant du premier aspect, Romains 12:2 nous avertit : « Ne vous conformez pas au siècle 
présent [le monde] ». La présence même de cet avertissement souligne le danger au croyant. À 
chaque bord, le monde cherche à l’obliger de se conformer à son moule et ainsi diriger sa pensée, 
ses décisions et sa façon de vivre. Si nous ne résistons pas énergiquement à ces influences, elles 
mènent à la ruine et à la mort spirituelles (Matthieu 13:22 ; Luc 21:34). Trois domaines de base 
sont impliqués : « … la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie… » (1 Jean 
2:15–17).  

Quant à des gens dans ce monde, le Christ a averti Ses disciples de s’attendre à la raillerie, au 
rejet et à la persécution (Matthieu 10:17 ; 24:9 ; Jean 15:18–25 ; 2 Timothée 3:12). Ses enfants 
répondront à de tels traitements avec un amour sincère et une utilisation fidèle de « l’épée de 
l’Esprit » (Matthieu 5:44 ; Éphésiens 6:17).  



B. L’armure 
Si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair. Car les armes 
avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont puissantes, par 
la vertu de Dieu, pour renverser des forteresses (2 Corinthiens 10:3–4).  

Le Seigneur a fourni fidèlement une armure spirituelle complète afin d’aider le chrétien dans sa 
lutte contre le péché, Satan et le monde. Il ne manquera de rien s’il observe toutes Ses instructions.  

Lisez Éphésiens 6:13–18 et 1 Thessaloniciens 5:8. Remarquez les éléments suivants de l’armure.  

1. La ceinture de vérité 
Une vraie expérience de la réalité de la vérité révélée de Dieu et une entière consécration à cette 

vérité entourent le pèlerin céleste. La ceinture de vérité est la seule défense sûre contre le père des 
mensonges (Jean 8:44) qui essaie de défaire le soldat chrétien avec toutes sortes de déceptions.  

2. La cuirasse de la justice 
Ceci n’est pas la justice de la loi (Galates 2:21 ; Philippiens 3:6–7), ni l’autosatisfaction (Ésaïe 

64:6), mais « … celle qui s’obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi » 
(Philippiens 3:9). Voir aussi Philippiens 1:11 et 1 Corinthiens 1:30. Un homme ne peut mener à bien 
ce combat spirituel que s’il est déjà purifié du péché et rendu juste. La présence du péché dans sa 
vie détruit la victoire.  

3. Les chaussures de la préparation de l’Évangile de paix  
Comment l’Évangile de paix peut-il préparer un homme au combat ? C’est contradictoire, n’est-

ce pas ? Pas dans le combat spirituel. Après que Jésus eut apporté la paix et la tranquillité à l’âme 
révoltée par le péché, l’homme est prêt à livrer le saint combat — un combat afin de maintenir la 
paix et d’apporter cette même paix aux autres.  

4. Le bouclier de foi 
Tout d’abord, remarquez les mots « par-dessus tout cela » (Éphésiens 6:16). La foi est ce qui 

atteint la puissance et les promesses de Dieu et les rend personnelles. L’homme est initialement 
sauvé par la foi et de la même manière il est maintenu dans cet état sauvé et victorieux par la foi 
vivante et active en Jésus-Christ (Romains 5:1–2 ; Hébreux 11:1, 6). « Avec lequel vous pourrez 
éteindre tous les traits enflammés du malin » (Éphésiens 6:16b). Voir aussi 1 Timothée 6:12 et 
1 Jean 5:4.  

5. Le casque de salut 
En Actes 19:13–16, nous trouvons l’exemple des sept hommes qui avaient essayé de combattre 

les pouvoirs du mal sans avoir le casque de salut. Sans une expérience véritable du salut, personne 
n’est capable de résister au moi, à Satan ou au monde.  

6. L’épée de l’Esprit 
Nous avons déjà examiné l’importance de la Parole pour le pèlerin céleste. Elle est une arme très 

puissante pour le chrétien dans les combats quotidiens avec ces ennemis. Elle pénètre au fond de 
son propre être. Sans la Parole, le moi ne serait pas maîtrisé (Hébreux 4:12). En plus, l’usage fidèle 
de cette épée à deux tranchants fait taire Satan (Matthieu 4:1–11). Et finalement, elle accuse et 
convainc ceux qui sont toujours hors du royaume. 

7. La prière 
La prière est l’arme qui ne manque jamais, même dans la plus intense furie de la bataille quand 

la défaite semble être certaine, quand tout autre moyen est abandonné. « La prière fervente du juste 



a une grande efficacité » (Jacques 5:16). Une vie de prière diligente et fidèle est essentielle pour la 
victoire spirituelle (1 Chroniques 16:11 ; Matthieu 7:7 ; 26:41 ; Luc 18:1 ; 1 Thessaloniciens 5:17).  

C. Ce que le combat nous demande 
 1. Fidélité 

Le commandement que je t’adresse… c’est que, d’après elles, tu combattes le bon 
combat, en gardant la foi et une bonne conscience (1 Timothée 1:18–19a) 

2. Détermination 
Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et 
pour laquelle tu as fait une belle confession en présence d’un grand nombre de témoins 
(1 Timothée 6:12) 

3. Engagement complet 
Souffre avec moi, comme un bon soldat de Jésus-Christ. Il n’est pas de soldat qui 
s’embarrasse des affaires de la vie, s’il veut plaire à celui qui l’a enrôlé (2 Timothée 2:3–
4).  

4. Fermeté et force spirituelle 
Veillez, demeurez fermes dans la foi, soyez des hommes, fortifiez-vous (1 Corinthiens 
16:13).  

 5. Vigilance 
Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, 
cherchant qui il dévorera. Résistez-lui avec une foi ferme, sachant que les mêmes 
souffrances sont imposées à vos frères dans le monde (1 Pierre 5:8–9).  

6. Un cœur parfait 
Car l’Éternel étend ses regards sur toute la terre, pour soutenir ceux dont le cœur est 
tout entier à lui. Tu as agi en insensé dans cette affaire, car dès à présent tu auras des 
guerres (2 Chroniques 16:9).  

D. La victoire 
 1. Possible seulement par Jésus-Christ  

Afin que, par la mort, il anéantît celui qui a la puissance de la mort, c’est-à-dire le diable 
(Hébreux 2:14b).  

Vous aurez des tribulations dans le monde ; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde 
(Jean 16:33b) 

Ensuite viendra la fin, quand il remettra le royaume à celui qui est Dieu et Père, après 
avoir détruit toute domination, toute autorité et toute puissance. Car il faut qu’il règne 
jusqu’à ce qu’il ait mis tous les ennemis sous ses pieds (1 Corinthiens 15:24–25).  

Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’agneau et à cause de la parole de leur témoignage, 
et ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort (Apocalypse 12:11).  

Je puis tout par celui qui me fortifie (Philippiens 4:13).  

Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a 
aimés (Romains 8:37). 

2. Amène des récompenses éternelles 
 L’arbre de la vie — Apocalypse 2:7 
 La liberté de la mort éternelle — Apocalypse 2:11 



 Un nouveau nom sera écrit — Apocalypse 2:17 
 Il règnera avec le Christ — Apocalypse 2:26–27 ; 3:21 
 Les vêtements blancs — Apocalypse 3:5 
 Il demeurera dans le temple de Dieu — Apocalypse 3:12 
 Il chantera dans les chœurs de gloire — Apocalypse 15:2–3 
 D’être fils de Dieu — Apocalypse 2:17 

Souvenez-vous que ces récompenses éternelles sont offertes seulement à ceux qui ont vaincu. 
Nous pouvons éprouver certaines de ces récompenses pleinement et d’autres partiellement dans 
cette vie si nous sommes victorieux chaque jour. Mais elles seront toutes pleinement réalisées 
seulement à la fin de notre voyage et non pas au commencement ni au milieu.  

Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a 
aimés (1 Corinthiens 15:57).  

 IV. Présent avec le Seigneurxxx 
« Le meilleur vient en dernier » est plus qu’un dicton sentimental de l’homme, mais une des 

prévisions meilleures du Créateur pour Son peuple. Nous sommes bénis ici avec plusieurs faveurs 
non méritées, mais la meilleure des vies humaines est mélangée avec des déceptions et des 
chagrins. Au-delà se trouve un monde sans aucun péché ou chagrin de cette terre, comblé de joie et 
de gloire sans fin, et les plus joyeuses choses de la terre ne sont que des avant-goûts. Il est donc 
approprié, en harmonie avec cette provision gracieuse d’un Père céleste et aimant, que nous 
réservions en dernier un sujet qui est (après Dieu) le plus sublime de tous — Le Ciel.  

 A. Comment Dieu le décrit 
1. Un lieu (Jean 14:1–3) 

Le destin du pèlerin est une réalité — un lieu et non pas juste une condition, comme certains 
l’enseignent.  

2. Le lieu haut et saint (Ésaïe 57:15)  
Cette Jérusalem céleste est un lieu au-dessus de tout autre et le seul lieu que le péché et 

l’impureté ne peuvent jamais atteindre. Tous ceux qui veulent entrer à la fin du voyage doivent être 
faits purs et sans fautes dans le sang de l’Agneau (Apocalypse 7:14 ; 21:27 ; Hébreux 12:14).  

 3. Un meilleur pays (Hébreux 11:16) 
Il durera pour toujours (2 Corinthiens 5:1).  

Là ne s’agitent plus les méchants, Et là se reposent ceux qui sont fatigués et sans force 
(Job 3:17).  

Là nous ne mourrons jamais (1 Corinthiens 5:1).  

Il n’y aura pas de deuil, de douleur ou de maladie (Apocalypse 21:4).  

Il n’y aura pas d’oppression, de corruption, de mal ou d’apostasie (Apocalypse 21:27 ; 22:15).  

4. Plusieurs demeures (Jean 14:2) 
Nous ne savons pas de quelle sorte de demeures Il parle, mais elles dépasseront tout ce que le 

chrétien avait vu ici, bien que le Père céleste prend abondamment soin de Ses enfants dans cette 
vie.  

5. Un grenier (Matthieu 3:12 ; 13:24–30, 36–43)  



Cette parabole présente le ciel comme un lieu où Dieu entreposera Sa récolte — les âmes des 
personnes qui lui appartiennent. « L’idée d’un grenier suggère l’utilité, protection, sécurité et 
préservations. » 

6. Des délices pour toujours 
Dans une leçon précédente, nous avons noté le contraste entre les vides émotions fortes de la 

société folle de plaisirs et la « joie ineffable » apportée par le salut. La joie des saints dans Sa 
présence glorieuse sera tellement plus grande, et pour toujours !  Des délices inimaginables ! 

7. La pureté sans fautes et la plénitude de gloire  
La pureté sans fautes. Aucun péché, aucun pécheur et aucun corps terrestre avec la faiblesse à 

pécher (Apocalypse 21:8 ; 22:15 ; 1 Corinthiens 15:50). Quelle liberté et quelle joie — libres de 
toute tentation, éloignés de la présence et de l’influence même du diable et de tout danger spirituel !  

La plénitude de gloire. Ici nous arrivons au point où notre langue humaine hésitante ne trouve 
plus la parole. Qui peut comprendre, sans même décrire, la gloire sans pareille de cette cité céleste, 
la demeure de notre Seigneur Dieu tout-puissant ? (Exode 24:17 ; 1 Rois 8:11 ; Apocalypse 19:1–9 ; 
21:10–11, 21–27).  

B. Comment y arriver 
 1. Par le chemin de Jésus-Christ 

En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui n’entre pas par la porte dans la bergerie, 
mais qui y monte par ailleurs, est un voleur et un brigand… Je suis la porte. Si quelqu’un 
entre par moi, il sera sauvé; il entrera et il sortira, et il trouvera des pâturages (Jean 
10:1, 9).  

Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi (Jean 
14:6).  

Il n’y a de salut en aucun autre; car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été 
donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés (Actes 4:12).  

2. Par l’innocence 
Et Jésus dit : Laissez les petits enfants, et ne les empêchez pas de venir à moi ; car le 
royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent (Matthieu 19:14).  

… Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les 
petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux (Matthieu 18:3).  

Entrer dans la cité exige l’innocence de l’enfance — pour ceux qui ne sont plus des petits enfants, 
une telle innocence est toujours possible par la foi et le sang de Jésus-Christ. C’est la seule façon 
d’exclure toute souillure.  

 3. Par la nouvelle naissance 
…si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu (Jean 3:3).  

Car ce n’est rien que d’être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c’est 
d’être une nouvelle créature (Galates 6:15).  

Les enfants de Dieu Lui appartiennent uniquement par leur renaissance. Ceux qui parlent 
bêtement de la « paternité universelle de Dieu et de la fraternité de l’homme » comme un laissez-
passer pour le ciel, vont être dévastés quand ils seront refusés à l’entrée de l’éternel foyer de la 
propre famille de Dieu.  

4. Par la « porte étroite » 



Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la 
perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le 
chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent (Matthieu 7:13–14).  

Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite. Car, je vous le dis, beaucoup chercheront à 
entrer, et ne le pourront pas (Luc 13:24).  

Plusieurs ne peuvent pas entrer parce qu’ils veulent apporter leur matérialisme, mondanité, 
plaisirs coupables, désirs de la chair, orgueil, malhonnêteté, égoïsme — et nous pourrions 
continuer. Le chemin qui mène à la vie éternelle est resserré — assez large pour que tous entrent, 
mais seulement s’ils abandonnent tout péché et mondanité et prennent volontairement Sa croix.  

5. Par la sainteté 
Il y aura là un chemin frayé, une route, Qu’on appellera la voie sainte ; Nul impur n’y 
passera ; elle sera pour eux seuls ; Ceux qui la suivront, même les insensés, ne pourront 
s’égarer. Sur cette route, point de lion ; Nulle bête féroce ne la prendra, Nulle ne s’y 
rencontrera ; Les délivrés y marcheront. Les rachetés de l’Éternel retourneront, Ils 
iront à Sion avec chants de triomphe, Et une joie éternelle couronnera leur tête ; 
L’allégresse et la joie s’approcheront, La douleur et les gémissements s’enfuiront (Ésaïe 
35:8–10).  

Le moment de monter sur cette route est maintenant — tous ceux qui manquent de faire ainsi 
découvriront que leur impiété les empêche à jamais d’entrer au ciel.  

Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous 
sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout 
péché (1 Jean 1:7). 

C. Les habitants du ciel 
1. Dieu (Psaume 11:4 ; 1 Rois 8:27, 30)  

La présence de Dieu d’une unité triple — l’Auteur et le Finisseur du grand plan de la rédemption 
— vaudra tous les efforts. Elle vaut toutes les larmes, tous les combats et tous les sacrifices pour 
voyager sur le chemin de gloire. Et Sa présence seule mérite que nous demeurions au ciel 
éternellement.  

2. Les saints anges (Matthieu 18:10 ; 24:36 ; Apocalypse 7:9–12) 
Une des bénédictions du Père pour Ses enfants ici est le ministère des anges (Hébreux 1:14). Il 

est approprié qu’ils fassent partie de l’armée qui entoure le trône de Dieu.  

3. Les saints (Daniel 12:3 ; Malachie 3:16–17 ; Apocalypse 14:12–13) 
Nous comprenons que les saints incluent ceux qui sont morts dans l’innocence de l’enfance et 

ceux qui, par la grâce de Dieu et par leur foi en notre Seigneur Jésus-Christ, sont nés de nouveau et 
sont héritiers de gloire.  

 D. Le mot de la fin 
1. Dieu ne fait point acception de personnes (Actes 10:34–35) 

Tous peuvent entrer par ici — les riches, les pauvres, les instruits, les ignorants, de toute race ou 
de toute société ; mais tous doivent passer par le calvaire (par la croix). « … Et que celui qui a soif 
vienne ; que celui qui veut, prenne de l’eau de la vie, gratuitement » (Apocalypse 22:17). Cela met 
toute l’humanité à l’égalité devant Dieu.  

2. Nous avons une connaissance limitée du ciel (1 Corinthiens 3:12) 



Nous sommes incapables de répondre ici à plusieurs questions au sujet de cette formidable cité. 
La Bible présente clairement certains aspects de cette demeure éternelle de Dieu, mais d’autres 
sont moins clairs. Cela ne doit pas nous distraire de notre désir d’y aller, car nous savons, comme 
nous avons déjà dit, que la plénitude de gloire là-bas dépassera énormément nos attentes les plus 
hautes.  

 3. Nous pouvons nous permettre de faire confiance au Seigneur 
Ainsi un jour, nous verrons Sa face et toute la richesse et la gloire de Sa cité éternelle, bien que 

nous ne comprenions pas toute la beauté ou la plénitude du ciel 

4. L’éternité au ciel 
… et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur (1 Thessaloniciens 4:17) 



Questions d’étude 
1. Donnez les douze définitions du « attendre une cité » et donnez une référence biblique pour 

chacune.  
2. Expliquez l’importance de se tenir solidement aux Écritures pour le pèlerinage céleste.  
3. Donnez les quatre responsabilités qui accompagnent « tenant solidement à la Parole fidèle ».  
4. Qui sont les ennemis du chrétien ? 
5. Quelle est l’importance à reconnaître les tactiques de Satan ? 
6. Nommez au moins dix de ces tactiques en donnant des références bibliques.  
7. Définissez « le monde » comme l’ennemi du chrétien.  
8. Décrivez les sept composants de l’armure du chrétien et indiquez sa fonction dans la victoire.  
9. Que demande le combat chrétien du pèlerin ?  
10. La seule façon de décrire le ciel inclut : 
11. Le seul chemin au ciel comporte… 
12. Qui demeurera au ciel ?  

 

Passez maintenant au test 10.  
Si vous avez bien répondu à ces questions d’étude sans difficulté, passez maintenant au test qui 

se trouve à la fin de ce livret. Sinon, réétudiez la leçon avant de passer le test.  



Le pèlerinage céleste — Test 8 

Les pèlerins et l’éducation  

Lisez ce qui suit, puis soulignez la meilleure réponse.  
1. Le bon jugement qui sert des faits s’appelle : 

a. la sagesse  
b. la compréhension  
c. la connaissance 
d. l’éducation.  

2. Dieu est la source de toute vraie connaissance, car :  
a. nous sommes des humains limités.  
b. Il nous a rachetés.  
c. Il a créé toutes choses.  
d. l’homme a péché.  

3. Afin de grandir dans la sagesse, nous devons être : 
a. des sages. 
b. en position d’autorité. 
c. attentifs à ceux que pensent les autres. 
d. obéissants à ce que nous connaissons. 

4. Laquelle des réponses suivantes n’est pas la conséquence de vraie sagesse ?  
a. la douceur  
b. la pureté  
c. la justice 
d. l’hypocrisie 

5. La philosophie qui enseigne que l’homme peut s’améliorer sans Dieu s’appelle : 
a. évolution athée  
b. humanisme  
c. pragmatisme 
d. actualisme 

6. Les philosophies d’homme manquent à résoudre les problèmes de la société, car : 
a. elles refusent de considérer la nature de l’homme pécheur.  
b. les problèmes de la société sont rarement de nature spirituelle.  
c. elles n’ont pas assez d’argent pour accomplir leurs programmes.  
d. les hommes ne sont pas intelligents.  

7. Les chrétiens croient que les programmes d’éducation mondains :  
a. sont acceptables si aucune autre école n’est disponible.  
b. sont généralement meilleurs que les écoles privées.  
c. rejettent Dieu et nous devons les éviter. 
d. améliorent la qualité de la communion des frères.  

 
 
 



8. Selon Dieu, qui est responsable pour l’éducation de l’enfant ?  
a. l’État  
b. l’assemblée chrétienne  
c. l’école 
d. ses parents 

9. Les écoles chrétiennes cherchent à enseigner la crainte de Dieu par :  
a. la lecture des histoires d’horreur.  
b. la lecture occasionnelle de la Bible.  
c. l’inspiration d’un professeur chrétien et des manuels sains.  
d. la promotion de patriotisme.  

10. Dans la salle de classe chrétienne, la Bible :  
a. est au centre du programme. 
b. est présentée seulement comme un chef-d’œuvre de la littérature.  
c. est lue pour exercer la lecture, mais elle n’est pas étudiée.  
d. est le seul livre étudié.  

11. Dans la vie de l’enfant, la discipline constante :  
a. agit comme une contrebalance à la nature maligne de l’enfant.  
b. le garde plutôt ignorant.  
c. fausse sa personnalité. 
d. menace son utilité durant toute sa vie. 

12. La responsabilité d’éduquer les enfants avec des besoins particuliers reste avec : 
a. la famille, l’assemblée et l’école.  
b. les institutions professionnelles organisées par l’État.  
c. les médecins spécialistes.  
d. les prêtres et les religieuses.  

13. Un programme chrétien d’éducation réussit quand : 
a. les élèves grandissent et ont du succès dans les affaires.  
b. les élèves entrent au collège.  
c. il produit les qualités d’utilité chrétienne dans les élèves.  
d. il produit de bons politiciens.  

14. Quand l’éducation scolaire est terminée, un chrétien :  
a. continuera à apprendre joyeusement, surtout des affaires spirituelles.  
b. n’étudiera plus.  
c. ne lira que la Bible.  
d. lira et étudiera tous les livres qu’il pourra trouver. 

15. Quelles sont les objections des chrétiens au système d’éducation de l’État ?  
16. Quelles sont les différences entre les objectifs de l’éducation chrétienne et ceux de 

l’éducation mondaine ?  



Le pèlerinage céleste — Test 9 

L’habillement des pèlerins  

Lisez ce qui suit, puis soulignez la meilleure réponse.  
1. Combien de fois approximativement la Bible mentionne-t-elle l’habillement ?  

a. 200 000  
b. 1 400  
c. 500 
d. 28 

2. La nécessité de l’habillement vient :  
a. de l’amour de Dieu.  
b. du salut.  
c. du péché.  
d. de la joie.  

3. La non-conformité veut dire principalement :  
a. « de ne pas changer notre opinion ».  
b. « de faire comme le monde ».  
c. « d’aimer être différent ».  
d. « d’être séparé du monde même dans l’habillement ».  

4. L’habillement modeste plaît au cœur :  
a. pur  
b. orgueilleux  
c. égoïste 
d. insouciant.  

5. La parure chrétienne inclut : 
a. les bijoux portés sous les vêtements.  
b. son caractère intérieur.  
c. l’ornementation extérieure.  
d. le tatouage et d’autres décorations de la peau.  

6. L’uniformité de pratique et d’enseignement encourage :  
a. la rivalité.  
b. le légalisme.  
c. la fermeté et l’unité de la communion des frères.  
d. le mécontentement et l’amertume dans la communion des frères.  

7. Vers la fin de sa vie, John Wesley a dit : 
a. que ses partisans doivent abandonner toute norme d’habillement. 
b. que les normes d’habillement ruinent la vie spirituelle de l’Église. 
c. que l’intendance est le seul principe dans l’habillement. 
d. qu’il voulait qu’il eût enseigné à son peuple les normes bibliques de l’habillement.  

 
 
 



8. Qui a la responsabilité principale d’établir les normes de l’habillement ?  
a. les dessinateurs de la mode  
b. l’Église  
c. l’individu 
d. les vedettes des films 

9. Laquelle des choses suivantes n’est pas appropriée pour l’homme chrétien ? 
a. les souliers et des bas de couleur foncée.  
b. les cheveux courts.  
c. des shorts et le torse nu.  
d. les chemises à manches longues.  

10. Laquelle des choses suivantes n’est pas appropriée pour la femme chrétienne ? 
a. les robes à plein pan et manches longues.  
b. les cheveux non coupés et voilés avec soin.  
c. les bijoux d’or.  
d. le visage sans fard. 

11. Le port des vêtements simples : 
a. ne nous aide pas à témoigner.  
b. limite notre témoignage.  
c. aide notre témoignage.  
d. n’a rien à faire avec notre témoignage.  

12. L’Église des premiers chrétiens enseignait que :  
a. l’habillement n’avait pas d’importance.  
b. le tissu mince est meilleur pour les robes.  
c. les vêtements qui collent au corps ou qui sont voyants sont inacceptables.  
d. les vêtements extravagants sont acceptables aux chrétiens.  

13. Menno Simons enseignait que : 
a. les chrétiens peuvent avoir un habillement vain.  
b. l’apôtre Paul a permis l’habillement de fantaisie.  
c. les femmes doivent s’habiller modestement, mais non pas les hommes.  
d. Pierre et Paul condamnaient les vêtements coûteux et bêtes.  

14. Les auteurs chrétiens des derniers cent ans :  
a. ne disent rien sur l’habillement.  
b. disent tous que l’habillement est purement une affaire de goût personnel.  
c. appuient la modestie biblique dans l’habillement. 
d. mentionne rarement l’habillement.  

15. Donnez trois principes bibliques de l’habillement.  
16. Quelle doit être la norme d’habillement pour les enfants ?  



Le pèlerinage céleste — Test 10 

Les pèlerins pour l’éternité  

Lisez ce qui suit, puis soulignez la meilleure réponse.  
1. Le pèlerin amasse son trésor au ciel en :  

a. ne possédant aucun bien terrestre.  
b. étant simplement différent.  
c. utilisant tous ses biens pour la gloire de Dieu.  
d. amassant des richesses terrestres.  

2. Laquelle des phrases suivantes est une vue fausse de ce monde ?  
a. Le monde est ferme et durera encore longtemps.  
b. Le monde doit être crucifié.  
c. Nous pouvons facilement nous empêtrer dans les affaires du monde.  
d. Le monde est en inimitié contre Dieu.  

3. Tandis que le chrétien séjourne sur cette terre :  
a. il sera ici encore longtemps.  
b. Sa citoyenneté primaire est dans le pays de sa résidence.  
c. il n’habite pas longtemps dans un lieu.  
d. il habite ici comme un étranger.  

4. Le chrétien guette l’avènement du Christ avec :  
a. une crainte intense. 
b. une répugnance extrême.  
c. une anticipation sincère.  
d. des doutes dans son esprit.  

5. Laquelle des activités suivantes ne fait pas partie de « tenant solidement à la Parole fidèle » ?  
a. étudier fidèlement la Bible  
b. étudier la sagesse de l’homme  
c. l’application personnelle de la vérité 
d. devenir membre d’une assemblée chrétienne 

6. Laquelle des réponses suivantes est un ami bénit d’un chrétien ?  
a. le moi  
b. la conscience  
c. Satan 
d. le monde 

7. Il faut que les chrétiens puissent reconnaître les attaques de Satan :  
a. pour riposter.  
b. par crainte de « laisser à Satan l’avantage sur [eux] ».  
c. pour prouver leur intelligence.  
d. parce qu’autrement, Satan ne les tentera pas.  

 
 
 



8. Laquelle de ces actions est une tactique de Satan ?  
a. changer l’esprit de Dieu 
b. encourager les gens à étudier la Bible  
c. attraper la bonne semence de la Parole 
d. semer dans le cœur des hommes le désir de faire du bien 

9. L’ennemi du chrétien, le monde : 
a. inclut toutes les pressions et les influences malignes de la société.  
b. est la planète que nous habitons. 
c. inclut toute la terre ferme sur la planète.  
d. inclut toutes les personnes sur terre.  

10. L’épée de l’Esprit est : 
a. la conscience.  
b. l’esprit.  
c. la Bible.  
d. la prière.  

11. Le combat chrétien exige toutes les choses suivantes, sauf :  
a. la détermination.  
b. un cœur parfait.  
c. la fidélité.  
d. le combat physique.  

12. Quelle réponse n’est pas une description biblique du ciel ?  
a. un meilleur pays 
b. des plaisirs pour tous 
c. un lieu pour tous les gens 
d. contient des demeures 

13. Nous atteignons le ciel par : 
a. la foi de nos parents.  
b. Jésus-Christ.  
c. nos efforts personnels.  
d. les prières des autres.   

14. Des réponses suivantes, laquelle ne se trouvera pas entièrement au ciel ?  
a. les membres de l’Église  
b. les saints  
c. les saints anges 
d. le Père, le Fils et le Saint-Esprit  

15. Donner quatre composantes de l’armure du chrétien.  
16. Quelle est l’utilité de chaque composante de l’armure (en No 15) à la victoire du chrétien ?  
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